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INTRODUCTION

Il est permis de se demander ce que vient faire tUl cours sur le COITlr;o:.r.temen.c;

alimentaire des animaux sauvages dans un certificat de troisième cycle d'Ethnologie.,

A première vue, les rapports peuvent paraître assez ~inces, mais si nous considérons

qu'il est bon de s'écarter parfois des limites étroites d'un sujet, et de placer l'

homme dans son cadre naturel, au m~ilieu de la nature, des anililaUX et des plarr~Bs,

alors nous en sais$sson~ ~ieux l'importance. Ce cours est un cours de synthèse géné­

rale qui a pour but de mettre l'accent sur les interrelations qui lient les trois

grands types dt êtres vivants : les végétaux, les animaux et 1 'hommee

De tout tenps,! l'homme a da vivre en contact et en lutte contre les aD.J..m<..)..lX ..

Avant de concevoir son habitation, il lui faut découvrir un abri naturel. Le monde de.

la préhistr;i. r2 2e lui offre qU'lille caverne qu'il devra disputer aux ours i aux hyèD'::;'::. i

aux lions des cavernes s C'était à l'époque un droit de vie et de mort, une nGc0ss1ti

vitale.

Puis, dans un deuxième temps, il trouve dans l'animal une so~.lrce de ij1é.'.,t:~.è:cü

première pour satisfaire ses besoins~ la fourrure, le cuir, la chair elle-même. C'est

ainsi que l'Urus ou boeuf ,Sc,uvage 1 dont parle p...ristote t encore fréquent en Gaule ~i;L

6ème siècle environ de notre ère î chassé p~r Charlemagne hors des forêts de P~énanie7

a été extermins au 12ème si~)cleo

Sa sécurité assu::c~:e, l ihomme uHcien a songé à, se divertir et il é1 trouvé

dans l'animal, qui est pour lui 11..11. concur:cent, un motif permanent de ;réflexiG:.:l~ L:an:"·~

mal a toujours été pour l'homme chass8ur une source inépuisable d'inspiration~

l - L'animal, source d t inspir~t,ion a:,tistique :

Toute01'Afriq11e ssharier~~e est jalonnée driIh~ombrables gravures et peintllres

rupestres. Parmi les très nOQbrGl~ auteurc ~yant relevé ces représentations, citons les

noms de UIOTE ( -/10~-~?at·, Tussili fT' Ag~::er), HUJulD ( Tibesti), BÂILLOUD (Ero.edi Î etc C' )

Ces gravures et peintures sont très précieuses, car elles nous ont permis de

mieux-:,crnprendr8 les va:d..a,-t,ions climat.,iques et les changements de faune et de flore S,ll

cours de l'assèchement da Sehara Q C'est ainsi qu'au Sahara central, le recul de la f~u­

ne peut ~tre envisagé COllEe s'étant effectué en trois étapes principales:

.. Entre 2000 et 1500 av o J~C~7 on a assisté à la disparition de l'hipPoj?otaine y è.~~ :::.'::L.:.~'

nocéros, des buffles, puis au cours de la 2ème phase de dessécheme~t entre 1500 ~V~ ,Y~CG
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et 500 av. J.C., la girafe s'est éteL~te. Il a mmae été possible de préciser ~u'il SI

~git de le sous-espèce sénégalosoudanaise; Gir~ffG clli~elopardalis peraltQ,grace mlX tris

belles images trouvées dans l'O. Djerat. 011 peut donc supposer ~ue le Sahara central

était couvert à cette épo~ue de savanes à Acscia qui est ID. formation préférée de l'

anlinal. Enfin ~u cours de la 3èwe phase, entre 500 av. J.C. et 300 av. J.C., l'éléphaIlt

a dispnru. Ainsi le de~séchement du Sahara apparaît comme un fait tout récent qui ne

remonte guère au-delà de l'ère chrétienne.

Une autre preuve est fournie par des représentations crocodiliennes sur los

rochers en Sud Oranais. A Taghit'JJleaud rapporte ~u'un hOIMûe est dessiné portant un

énorme masque surmonté d'un crococ1ilectt à côté figura un autre hO~DO au-dessus dlun

crocodile. A Derr.101 trois hOLïL1es ~:1Q,squés en crocodiles sont esquissés, à Moul Ivlaktouba

se trouvent deux hOL1L18s :·.lo..s~ués en crocodiles. Ces diverses reproductions sont liées à

des gravures de cc"valiers et de cha:..:eliers portant des enseignes toun,regs, et datent de

la période lybico-berbère (1500 QV. J.C. à 300 éÙ~S apr. J.C.). Or le crocodile véritG­

ble relicte vivente existe encore, eL~~uré depuis plus de 1500 ans, en divers points dl1

Scl1a.ra. (Lc,urétonie, Soudan, Tassili - 1907, c~pitaine NIEGER, dans une gueltû de l'

O. Imirou.)

L'O. Dj2rL"'vt et l'O. k['~thendous sont de véritables gélleries de dessins aniLialie-rs

II - L'anlijal, source d'inspirütion pour la recherche alioentaire :

La nature est prodigue. Elle offre à l'ho~~e toute sorte de produits végétaux.

chaL1pignons, tubercules, racines, fruits, etc ••• Encore faudrait-il ~ue ceux-ci lui con­

viennent, qu'ils ne soient p~s toxi~ues. Il faut apprendre à les trouver. Les anioaux ont

sur ce point une sûreté étonnante. L'anicul sauvage, guidé p~r un sens inné 1 sait choisir

l'aliuent idoine et évite autŒ_lati~ueI:1ent ce qui lui est nuisible. LthorJDe n'en est po,s

capable. },riais il observera l' é:miual et à travers lui fers. S~ preGière sélection.

10 ) Le cynocéphale : Les singc:s et en particulier le cynocéphale, en raison de leur CŒ:"­

porte~ent et de leurs attitudes, dont les resse;~blances avec celui et celles des hou~es

sont frappantes ont été pour les habitants du Centre J-I...frique un suj et fécond d' observr~­

tion. Et cette L.lito..tion sero, encore plus instructive si elle a lieu pendont les périod.es

de soudure, à la fin de saison sèche1 au Llooent où les ressources sont ou ~aissent

épuisées. Là où il ne se::ible plus rien à tirer, les cynocéphales eux., par leur sens de 11

observation très poussé, par leur aptitude à fouiller, par leur patience et leur Lmlic\;· 7

arrivent à se procurer encore quelque chose. COIJJe leur régll~e alioentaire est peu diff;­

rent de celui de l'houoe, on peut. penser que Ir ali:.:ent absorbé par le cynocéphale peut 11

~tre sans d~ger par l'hoIXJe. A la lIT~ière de nos observations faitesen Mars-Avril 1968,

au parc national de ZakoULla, nous allons donner oaintenant quelques précisions sur ce
sujet.



Le cynocéphale est un olJnivore à préférence végétarienne. Il s~it_avec une persévérŒnce

et une 12éthode digne d'adDiration explorer toutes les couches de la phyllosphère. Il pré­

lève ses alioents à ln fois dans ln rhizosphère, sur la surfQce du sol et dLUlS les diffé­

rentes strates de ILl., végétation, Il se nourrire" <:1ussi de Dorceaux dl herbes éuergeant do

quelques centioètres,que d'un fruit qu'il irC'~ cueillir sur le sOl:net de l'arbre le plus

grand. Tout oatériel végét~l Gérien lui est accessible.

- Organes sO'uterrQins : en saison sèche,assis sur leur trGin de derrière, les cynocéphGle~

passent des heures à é~~1ietter les Lmttes de terre, à le" recherche de bulbes de CypéJ:'c~cées.

et en particulier de CyPérus bulbosus~ Il est vrai que ces bulbes ont un goût agréable

qui rappelle celui de la noisette. D'autres fois, installés en troupe sur le fond dessè­

ché des cucienncs oares, juste GU UODent où l'argile COLnence à se prendre en bloc, ~:lnis

sons qu' elle c~it encore a-t,teint le, dureté du cÎI;}ent, il désagrègent une par une les DOt­

tes pour en dégager les bulbes d'un nénuphar (~tymphaea rufescens). Ces bulbes que les

Arabes appelent11Sitep ", sont depuis très 10ngteLlps récoltÉ s pal' les fer:lDes soud::.,n-J,ises.

On leur prête oêue un pouvoir hallucinogène et des vertus thérapeutiques. L'histoire ne

dit pas si l'attraction des singes pour ce genre de nourriture est en relation ou non

avec ces effets.

Une autre occupation favorite des Cynocéphales est la cueillette des collets des Cyperus

IJacul~tus. Cette Cypéranée pousse sur le bord de l'eau, sur les rives et les berges des

oULdis et des bohrs. Elle végète en so.,ison sèche. Le collet de la plante est renflé Par

accm.mlation de réserves glucidiquesaroD~tiques,surtout dw~s les parties entourées pGr

les fibres et le reste des feuilles de l'année précédente. Les Cynocéphales cueillent ces

CyperU3 un po,r un, et d.' un iJOUVeDent tournant, entre leurs L1Q,ins, agglorJ.èrent les fibres

gênantes pour les élir..liner" Les hULlains ne font pc"s autreuent.

- strate herbeuse: Si étrange que ~ela puisse paraître, les Cynocéphales se nourissent

de la jeune herbe tendre qui lève dès les prec.ières pluies dons les terrains lir:.lOneux.

Le cynocéphale se cOQporte alors COI~~e un véritable herbivore. Mais il ne broute p~s~ Il

a une oanière très persolli~elle de cueillir les bl'ins d'herbes. Il les cueille un pGr lLL
en

avec une de ses uains, et quond il Q, une petite quantité, il les porte seulenent à, s;:'

bouche. Ses herbes préférées sont les plus tendres, en uêne ter..1ps les plus nutritives,

notaoc1ent celles appartenant GUX genres Brachiaris et PaniCULl ( tribu des Panicées ).

- strate o..rborBe : Le Cynocéphale se trouve là dans son éléoent ~Àble. Il en conn~ît

toutes les cODposcntes, rien ne lui échGppe. C'est là,où il se sent en sécurité en CGS

de danger; C'est là ~~ il passe ses nuits.

- GO[YJe : LesC~ociph~~ certaines oioosées Dichrostachys) produisent de la gorI~e,

celle-là Qêi~e qui sert à fabriquer les boules Ne goooe. C'est peut-être en observant les

singes Danger le. gŒ~1De que les enfonts soudQJlo,is la recherchent activeoent, CŒJIile l2s

enfants de chez nous recherchent les bonbons. L' Acacia Sey~l fournit une gOŒ~e d'un
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goût plus prononcé que celle des autres espèces. Cette source de nourriture est unifoT'­

oéoent répartie toute l'~ée.

Fruits: C'est ds,ns ce dODo,ine que la perspicacité des singes déploie toute SOIl o,ctivit,c.

Certains fruits sont consoLués uvec ~me satisfaction non déguisée : Diospyros oespilifor­

sis en particulier, telleoent oêoe que les cynocéphales contribuent à l~ uultiplication

et à la disséoinûtion de l'espèce en allant déposer des graines un peu partout, enrOb&8~;

dans leur excréoents, car ils consoooent le fruit dans son intégrité.

Ils recherchent ~vec eopressecent les fruits de Strychnos ( S. Spinos0 épineux et s. in~
~ non épineux) , Lî[~is dons ce C:1$ prennent ID, sage précl1utiŒl de n' c;,v[~ler que l~~ paIllé;­

orangée et sucrée, et de rejeter les graines noires l1ylaties et toxiques ( elles contien­

nent la strychniqQ~ poison extrait de la graine de strychnos nux vO:lica d'Asie Tropicale).

Ils aiuent aussi les fruits secs et pc,ssent de loneues heures à décortiquer les gousses de

PiliostiWJU reticulatlli~ et de Bauhinia rllfescens, en e~~JagGsin~~t les graines dQUs leurs

bLj oues. D~.ms toutes ces opérations, les cynocéphales sont aVQJ1tc,geuseuent servieJ pc.,r l'J~

leurs puiss2Jltes Llc'choires Gr:::lées de solides dents.

En cas de disette alioentaire, les Cynocéphales dont l'appétit est insatiable,

ils oangent toute la journée, recherchent d'autres sources alioentuires. Ils sont or.mivores

et cherchent dans l'eau des sources de nourriture.

Produits de pêche : Corine fc:,scin6s par le Dirair de l'eau, ils pGssent i:JDobiles des heures

à conteopler la surface et à observer le Goindre oouvel~0nt. C'est sans doute ainsi que

leur attention a été attirée par ces êtres lents 011 quasi i[YJobiles que sont certains 001­

lusques se déplQçant au fond CCCL1e les llutelidées( Aspntharia senegalensis )ou ces sortes

d1huttres fixées en bancs: les !etheri~. Ils les r~~assent et vont les déguster à loi-

sir sur la rive.

Produits de chasse: Pour la recherche de la nourriture, le cynocéphale dOTIuî€ libre cours

à toute son iPgéniosité. Il se livre à une véritable chasse explo±atoire, il détache les

écorces pour regarder ce qu'il y ~ dessous, renverse les teroitières chmJpignons, les

casse pour en extraire les teTI~ites dont il est friand. ( Nous savons que les teroites

sexués sont activerlent recherchés par de noobreuses populations africcines). Il

va oêoe, et cele est révél~teur d'un sens de lQ défense et de l'adaptation aux circon­

stances très aigu, jusqu'à soulever lGS pierres pour rechGrcher les scorpions et à ren­

dre ces derniers innofensifs en extrayant l'aiguillon veni~eux d'un petit Llouveoent vis­

sant.

Conclusion, en Cë~S de disette, recherchons les singes. Ils trouveront à DCillger

là où nous ne verrons rien.

20) Recherche du :-..~iel 19 ciel s8,uVc,[5'e2st un produit de la nn,t,ure COnSODf..1é par toutes L:s

populatiolls aÎricaines. La recherche, dans le fouillis de le savane ou de la forêt n'est

pas chose facile. Là encore, l'hoLli~e a trouvé QC~ l'obsèrvation de certains aniDaux une
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aide appréciable.

- Les Indicateurs

Ce sont des oiseaux de l'ordre des Piciforües, caractérisé par les pattes zygo-
s

dactyles aux doigts opposés deux à deux et par un Dode GliDentaire très s~ectif; ces

oiseaux ne se nourrissent que de Diel ou de larves d' HyrJénoptères. Ils possèdent un bec

court à culoen arqué et à bord tranchants et une peau épaisse et dure qui les wet à l'

abri de la piqûre des abeilles. Ils 3e tiennent à prox~Jité des ruches, d'où leur no~~ dl

indicateurs. Ils ont une l:li[).ique curieuse reuarquée depuis longteL1ps. Dès ~~u.' ils aperco:­

vent un voyageur, ils se mettent à a-7,tirer l'attention sur eux pé1T un cœJ.porteoent intG~:~···

pestif consistant à piailler et à sauter de branche en brlliîche d'une oanière ostentatoire

, devant l'inconnll. Si le voyageur ~e prête au jeu, l'oiseau le conduirG jusqu'à l'

arbre porteur de l~ ru~he et posé sur une branche, attendra patieooent sa p~rt du festL~

La plupart des pilleurs de oiel de la région de N'Délé ( en R.C.A.) et SalULlat opèrent

de cette façon.

D'autres anioaux sont friands de oiel : le ratel ( Mellivora capensis), ani­

DaI fouisseur qui sait grioper aux arbres à la Derrière des collecteurs de fruits de coco

ou de fruits de paIne, sa peau épaisse et protégée par une épaisseur de graisse et. de

tissu conjonctif est a l'épreuve des piqûres des abeilles.

Le ratel est à ooeurs nocturnes et va éventrer les ruches pendant les nuits

sans lune, oettlliît à profit l'inaptitude des abeilles à se déplacer dans l'obscurité, les

rendant beaucoup DOinS agressives. Les chssseurs de Diel Il'agissent pas autreoent. Là

encore, ils ne font qu' i:Jiter ce que d'autres êtres du rècne onical so,vent fuire depuis

des oillions d'lliîllées.

Il convient de noter que ces techniques s'appliquent aux abeilles de grande

taille et non pas aux Dé:ipones, ces petites abeilles Linuscules, qui, attirées p~r cen­

taines par l~ sueur, exaspèrent au plus haut les voyageurs en voletant sans interruptmon

d&~s le voisinage li~TIédiat de leurs yeux, de leurs oreilles etc••• Celles-ci ont un

aiguillon trop petit et ne piquent PQs. Leur ruche, disslL1ulée à l'intérieur d'un trou

d'arbre ne s'ouvre à l'extérieur que p~r un conduit circulaire de faible dinLlètre. Elles

sont très difficiles à trouver.

111- Concurrence entre l'anir~al sauv~ge et l'Qll~~al dooestique :

La plus gT~~de partie de l'Afrique sèche est à vocation pastorale. Le pasteur

vit par son troupeau et pour son troupeau. Il boit le lait de ses chill~elles, de ses

vaches et de ses cl.lèïTres. Il prÉpare ses outres ou "guerba" à partir de leurs peaux.

Il lE conduit aux pâturages, et là iooanquableDent, il va entrer en contact avec la

faune sauvage. Un conflit abligêtoire va naître, car nous nous trouvons en présence de

deux Dodes d'exploitation dif.i'érents et com·,)étitifs.
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L'herbivore sauvage cherche sa nourriture tandis que l'anioal dosestique lé"

trouve. Le precier prélève une partie insignifiante de l~ pl~te tandis ~ue le second

en prélèvera une pGpt ioportante. Tous les deux recherchent le, plante appétée, f.lais le

prerJier procèdera à Ulle deuxièce recherche exploratoire pour prendre de la plante uni­

queoent la partie qui lui convient, alors que le second se contentera de brouter.

Il en résult8 que l'anioal sauvage sait choisir lL~e par une, les jeunes pous­

ses gr~Dinacéennes encore encapuchonnées. Une fois son passage, ln touffe n'aura appa­

r~JJent pas ch~ngé, elle aura été aoputée de quelques parties jeunes, tendres, Y2Dp10­

ce~bles.

L' L'"niDal douestique se cODporte CŒJ.ue une tondeuse>, il coupe systér:18,tiqueusr-..:.-c,

la touffe, ne laissent derrière lui qu'urle brosse de tiges coupées toutes à la nêoe

hauteur.L'exploitation du paturage est toute diff\~rentG. Dans le preoier cas, elle est

16gère, discrète, e~(tensive, superficielle. L'Ggression sur le p~turage est iopercepti­

ble. L~ quantité de ontières prélevée est insignifi~nte, de l'ordre de 5 %de la produc

ctivité. Dans le deuxièDe cas, elle est intensive, puissante; le paturc,ge est profondé­

Dent altéré. La quantité de oatière prélevée est de l'ordre de 50 %.
La répercussion du broutsge sur l'évolution de la flore et sur la dégradation

c1u r:ri.lieu rat encore plus syr..lptor:,latiques.Le bétail, conduit par Ithœ~Jr.]e, qu'il rassefl­

ble sans cesse en troupeau pour oielU( le surveiller,a des habitudes grégaires très pro­

noncées. Irft~nnquableDent, les ssbots des vaches percutent le sol, puis aplatiront les her

bes, les plaqueront au sol, puis les cisailleront. Il en résultera une action I~écanique

qui tendra à faire disparaître les plantes dont l'enracinneoent n'est pas solide, les

plantes à racines fasciculées, courtes et grêles, et à favoriser au contraire celles

dont l'enracineoent est profond et bien assuré par des racines serrées ( Cas des Cypé­

racées et des Gr~Jinées cespiteuses ,celles-là ~êDe qui ont la propriété de jaillir

de souche ).

De plus, les plantes consoi3Jéex, les plus tendres, seront étêtées avant qu'

elles n r ûient eu le teDps de fOrL.1er leurs fleurs et leurs gr~ines, elles seront pl[l,c,jes

en état d'infériorité végétative devant les plantes délaissées, qui, devenant plus vi-,

goureuses, finiront par les étouffer. Le surpËturage conduit à une sorte de bn~nalisation

de la flore qui évolue vers une siLl)lification et se COL1)ose alors uniqueDent d' espècc:s

résistant à l'a,broutisseuent.

Dans la plupa,rt des régions peuplées d'Afrique, il y a bien longteops que la

végétatio~ autochtone diversifi6e a disparu et a été reoplacée par une végétation plus ou

noins secondarisée à prédoDinance gruJinéenne. On assiste à une réduction du noobre des

espèces, et le bétail, faute de Dieux doit bien s'en contenter. Il n'a Pc,s le choix.

P2-r contre, l'exploitation du L1ilieu par Itoninal sauvage sera faite d'une r.·1Q,­

nière plus heureuse. Celui-ci ( surtout les antilopes et les gazelles ), sait se dispersf
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sur un pâturage et se diriger de lui40G en quête d'un pâturG-ge nouveau. La façon dont

il exploite le pâturage l'oblige à d'incessants d0pl~ceuents. Pas de surpiétineDent, r~­

reDent de surpâturage. Ceci en supposant bien entendu que les lliLli~aux sont libres de

leurs oouveoents et non pourchassés.

Un certain noobre d'nniuaux ont cette supériorité de s'attaquer à plusieurs

niveaux de la strcte végétale qui ser~ de ce fait encore plus wénagée, car on trouve

toujours plusieurs espèces sauvages sur IQ DêDe aire. Ainsi d~~s une oêoe parcelle, il

y a souvent présence sinulta....Tlée .-d' espèce brouteuse : gnous, zèbres, daDalisques

d'espèces se nourrissant de buissons bas: icpalas, gazelles de Grant, de Thooson,

nntilope cheval.

d'espèces prélevant uniqueoent du fourrage arboré: girafe, éllliL de Derby.

dfespèces polyv~lentes : le buffle qui s'attaque aux 3 strates, ct l'éléphunt qui s'

attaque à l'enseoble de la végétation.

SubstituÔ à un ense:_lble faunistique ha,rnonieuseoent équilibré avec le oilieu,

un monoélevage est un non sens écologique.

Aussi de noobreux écologistes et biologistes estli~ent-ils qu'il serait plus

rentable d'exploiter la faune naturelle, plutôt que de faire appel au bétail dODestique

étranger au pays. Ils sont partiscns du Il Gcr1e Cropping ".
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IV - HOLne et faune s~uvage :

1°} L'éléph~~t de Berberie

De oultiples preuves peuvent être évoquéœà l'appui de l'existence de l'éléph~nt

en Afrique du IJord pend~t toute lû période néolitbi~ue et jusqu'à la période ronaine:

a) Giseoents : Le gj8e~ent le plus intéressant est celui du Fort de l'Eau, à

l'Est d'Alger. POEEL y indique la prGsence siuultonée de l'Elephas africnnus,Comelus

drouedarius, dont les osse,~lents sont associés à un outillage néolithique.

b) Gravures rupestres : Lréléph~~t d'Afrique est l'un des aninaux les plus

couraDnent représentés. Il a été recor~~u depuis l'ex~rê@e Sud oarocain, le Sud oranais,

le Sud algerois, le pays de Constantine, d~~ le Sahara septentrional et central. L'
éléphant aurait vécu depuis le Capsien ( 18.000 ffilS ) jusqu'à l'époque ro~aine. Au cours

de ces longs laps de te8ps, l'aire de l'Gléphant n'a fait que se réduire, pour se frag­

uenter en îlots disjoints.

En Egypte, les derniers îlots furent la c~ette lacustre de FayoUfJ, la vallée

du Nil ( Thèbes ûu Nd. de Louxor ),et Eléph~~tine où ils se sont illsintenus jusqu'à i'épo­

que des preoières dynasties.

En TLL~isie, les éléphants furent élioinés par les Carthaginois, des cuvettes

lacustres de Bizerte, puis de la Tunisie Lloyenne, puis de la région des Chotts aux e~ux

noins s~lées qu'aujourd'hui.

Au Maroc, les éléphGJlts se Daintinrent jusqu'à 1.' période historique dans l<;)s

plaines bordnnt les grands fleuve:: atlantiques ( Tanger, Salé, dans le Haouz de Ivlarrokech

et dans le Sous, ce dernier pays étant encore Ul~ refuge pour certaines espèces de sav~e,

Acacia rflddiana, BaIa nites, euphorbes cactoïdes et forêt d' Arg2-nier) • Si l' élsphant c:' c:;'is-

parude l'Afrique du Nord, d'autres représentant de la faune de souche tropicale subsistent

ça et là, COQIJe la panthère, l'écureuil barbaresque, et jus~u'à très peu de teDps, le bu­

bale buselaphe. Ce dernier ongulé ,pourchassé , s'est retiré progressiveoent des plaines

basses pour se réfugier dans les Do,ssifs 8ont~gneux, à l'encontre de ses préférences éco­

logiques. Il existait encore vers î925, dans les confli~s algéroDarocAins.

~~eint depuis l'époque rOLaine en Afrique du Nord, l'éléph&~t subsiste encore

aux. confins Sud Saharc", principcÜeuent c,u Sud de Tagcmt, po,r 17°50 1 Lat. N., corJplèteIJent

coupé de l'aire continue de l'espèce. Il en e2~iste illî petit troupeau sur la rive nord

du lac Tchad. Les conséquences de cette disjonction géographique se uanifestent par la

réduction de la taille ( 2iY~0 ). Dc,ns'les conditions liLlites d'existence, l'espèce se dé­

fend en réduis~lt la t[~ille de ses individus ( besoins dioinués ), et en les groupant

d~~s des îlots ethologiqu8s. Ce stQde constitue l'ultiDe réaction de l'espèce avant sa

disparition. En Berbérie, il est clair que l'aridification du clll4at est la cause preLriè­

re de l'extinction de l'éléphant.
Ceci nous conduit à dire en passant que la politique de conservation de la faune qui co~-



siste à les prot6ger dQns GOS parcs nationaux cODplète~ent isolés génétiqueoent, est lh~e

politique désastreuse pour l~ survie des espèces. Une espèce qui vit confinée en sura_

bondance sur 6es esp[~ces trop restreints, est sujette à des déficiences nutritionelles et

à llil.e plus gro,nde l~lortc,lité Cles j elilleS, et ~1, un retard dans l'obtention de la puberté

chez les fe~elles.

20 ) RégiDe alicentcÜre

L'éléphant est le plus grc,nd. aniut11 terrestre qui existe [l,ctuelleI~ent. Il est le

roi incontesté de l~ brousse et ne connc,ît Q,ucun erilleDi. Le lion recule dev~t l'éléphaLt.

Pourtant cet o,nÎ1:1Gl tout l}uissc,nt se reproduit à un rythne très lent, et est vici.iDe de

phénoL1ènes de vieillisseDent qui f.1br2gen-~ le, dur68 potentielle de sa vie.

~'après les conn~iss&~ces les plus récentes, c,cquises dans les parcs de l'Ou­

gc,nda, 10, puberté est acquise chez les feoelles à 14 sns et à 15 ans chez les Dtles. Le,

durée de gestc,tion est ~e 22 clois. L'intervalle entre 2 mises bas successives serQ,it de

7 ans·

HOTIJis les défenses qui sont los incisives supérieures, l'éléphant ne possède que quatre

dents ( une seule ·,Jolaire PQr deui-oâchoire ) pour venir à bout de le, wasse énoroe d'

aliwents qu'il doit ingurgiter. La ousaraigne possède 32 dents pour Dûstiquer les petits

insectes. L'éléphant ne dispose à sa naissc~lce que d'llil. stock de 6 dents pour chaque I~a­

choire, les trois preLlières étant ùos dents tie lc,it. Le resylaceoent des dents se fait

d'arrière en Q,vo,nt, dnns un plan horizontal. Les dents s'usent en se desquŒClant par feuil­

lets. Leurs de~ts usées, les éléphants n'étant plus ~ptes à se nourrir sont finalewent

COndnL1nés à oourir d'iuŒnition. On a observé des fecelles encore aptes à la reproductioD

obligée de se nourrir ill~iqueoent de plsntes squ~tiques tenères, qu'elles écr~saient va-

gueDent sur les ultioes vestiges de leurs üol~ires usées. Triste spectacle que ces

éléphant vieillis prococecent p~r une dentition défcillante.

L~ qu~ntit6 de végéto,ux av[.;,lés j ournelle:.lent po,r l' é16phe:.::lt est il:lpressior.illo.,n­

te : 200 à 300 kg. L' élépho,nt :_lQIlgeà peu près n' iLiIJorte quoi, Dais il 8, des préfÔrences

al inentaires. Il adore les fruits charnus, CT est un frugivore fiG. Dsns les S0.-VD...L'10S du f·J.Jrd

Oubangui, fréquentées p~r lr~~ioul, il n'y a pas un seul Uapaca So~on ( Euphorbiacée )

qui ne porte los sti~~ct8s de son action. Il n'hdsite pa,s à casser une grosse branche,

uniquerJent pour prélever quelques fruits. Il Lange à. coeur-j oie les Gangues. Quand lEl

éléphant se trouve en présence de mangues, il en fait une telle conso~Dation que l'abon­

dance des fruits ingérés par feroento..tion alcoolique ouivr0 les bêtes qui, prises d'une

frénésie collective, se ~~ettent à rQv~ger tout ce qui se trouve devQut elleso

Les élépl1.[;l1.ts L1o..ngent les feuilles des Acaci::-!' , les 0corces et les libers,

les fruits des TS.E12-rindus, des Ealanites.

3°) Exploitc,tion : Les éléph2.uts sont exploités paur leur viande en T2-ilzanie, et surtout



en Zlli~bie, danD l[ô vallée de Luan~v~,1 où les tecl~iques Œ'abattage ont ét8 Dises ~u point

par seft ~~ées dlexp~rience:. Les DGthoèes de chasse traditionnelles ne pouvaient être

~ppliquées d4lls les ~GservGs visitées par les tourist2s. Aussi u-t-on ois au point une
qUl a perrrns

~8thode inédite/en 1966, de cOŒ~ercialisGr la vinnde de 199 éléphants, 205 hippotnDes et

91 buffles. On envoie sur Ita~iDal à l'aide d'une serin[ue, lli~e petite qu~ntité de drogue:

la succinylcholine chloride qui a la propristé de l~isser la viande propre à la conSOD­

l~ation huc~ine. Le succinyl est posé en dose appropriée av~nt de quitter le Clli~p de base.

La viande est tr~nsportée vers url abattoir frigorifique.

Tout est récupér{ : Le cuir de l'éléphc~~t convient à Je noobreux usages: por-

te docuoents, oalettes, chaussures. Le cuir des oreilles, plus fin, peut concurrencer les

autres cuirs en oaroquinerie. L'ivoire 0, de noobreuses applications: touches de piano,

chnpelets, boules de billarcls. Avec 103 .L;o12~ires, on fabrique des presses-livres. Avec

les pieds, on fGbrique des porte-pGrapluies ou des pieùs ùe tableo



- L'éléphant est exploité pour sa force ~ L'éléphant est doué d'une force prodigieuse~

plus d'ailleurs dans la traction que dans le soulevé. D'o~ l'idée d'utiliser cette force

au service de 1 'hor:De. Jevant le succès obtenu aux Indes par 18, dor.1estication de Il élé.··

phnnt d'Asie, il était tentant d'essayer celle de l'éléphant d'Afrique, d'autant plus

que les ROLlains avaient déjà, senble-t-il, obtenu des résultats heureux dans ce dO::1ai110.}

-Les Belges installèrent une fe~ne dtélevage au Congo ex-belge. Ils Dirent tout en oeUVTS

faisant venir des éléphants d'Asie et les cornacs les plus réputés, et Dontèrent de to~­

te pièce la station de Gangala-Na-Bodio. Les résultats furent encourageants, bien que

l'éléphant d.' .Afrique soit Doins r.1alléable que son hOfJologue asiatique. Il est plus rebel··

le à la dor.Jestication. L'odeur de l'houne l'irrite et il n'arrive à supporter et à s!h&,·,

bituer qu f à celle de son seul cornac. Devant ladifficulté, les Belges eux-oêf.1e, déclarè·"

rent qu'une telle entreprise coûtait plus cher qu'elle ne rapportait. Mais rien ne prou·~

ve qu'un jour l'énorde puissance contrôlée de l'éléphant ne puisse servir l~ cause de

l 'hofJme.

4° - Dég8.ts

L'éléphant ne conn~ît pas s~ force. Il est capable d'arracher des arbres d'Ull

fort diaDètre. Il enroule sa tror:J.pe [1utour de l'arbre et tire. En cas cl' échec., il appuie

avec son front. S'il n'obtient pas de r8dultat, il se cabre et se sert de son poids. Un

arbre de 40 CD de diar:J.ètre ne lui résiste pas, surtout en saison des pluies, quand le

sol est huoide. Dans certains cas, l'éléphant s'acharne, con~e s'il prenait un rr~lin plai­

sir à détruire, et qu~nd il s'y prenQ, il peut êtrG très destructeur; ;.~. PO~TEIŒS rappor­

te qu'il avait été COLJEli.s en 1933 en Côte d'Ivoire coume expert pour apprécier les dégtts

causés dunsune e)~ploit~ticn de c~c~oyers par urle douzaino de ces pachydermes. Les plants

de 6 - 7 ans avaient été arrachés ill~ à un sur plus de 7 hectares, chLque cacaoyer ayant

été retourné IGS racinGs en l'air. Dans d'autres cas, les anDJuux, poussés par u.~ senti­

ment de rcge collective renversent les cases des villages ou soulèvent les toitures Q

L'éléph~nt est un destructeur d'arbres, et partout ou localeuent, ses effectifs

s'accroissent, la savane arborG8 devient petit à petit lll1e savane herbeuse. En 24 a~s,

entre 1932 et 1956, 55 % des ~rbrGs auraient disparu au Murchinson Falls Nal. Parc, du

fait de leur o,ction. Le déboise:.__ enj3" du lx'"rc No.,l. Albert a été netter.lent constat~~

Le oaintien d'un équilibre heureux entre une population raisonnable dfélépha~t3

en relation avec une couverture arborée d'une densité convenable est l'un des problèoés

écologiques les plus délicats. La transforLlation d'une sav~e arborée en une savane

herbeuse favorise cert~ines espèces productrices de viande ( cob en pcrticulier ), con­

trarie le développeDent des Douches tsé-tsé, mais élll~ine les sourCes d'onbre qui sont

fort appréciées des buffles. et d'autres anL~aux.

La coobinaison du feu et des dégats des éléphants est extr~meDent préjudici~ble

à la strate arborée: les Grbres Dutilés, à l'écorce déchirée et entaillée,sont ;wnr"q~2·.



bleoent tués p~r le feù, slors qu'intscts, ils ~uraient eu ~e grenues chGuces de T9sister.

Le nŒ.lbre des él;jphcmts ne ce::3se de d6croîtro cl 1[1lli1.ée en CJ.J.née. Ils ont ét,~ l;''';--

pitoy:::~bleL1ent u:,-,ssacrés pc,r lucre. Ve~cs 1820, 60 .000 à 7C. OOO:j18phc,nts ,;taient tu.r9s

annuellûDent. Coubien reste-t-il d' é16~!hQnts cmj ourd 'hui ? Il sersit très ll.1pruclent ":.~'

c.,vEmcer un chiffre. ~Ü.:ons que 1::;, lJ1us fort8 proportion com1ue se trouve ou Tsc;vo Nc~l.

2o.rk, avec -j::; .000 inclivL~us. Les è.ernL.?I"'s recense~:'1G~,ts indiquent 9000 tliphants 2,U l/lur-

cI1insol1 N~'u1. ParI:, et 2500 GU Queen ElisGbe-th Ne-l. ?o,rk.

2°) - L'honL1G et les rucinc,nts

des rtKJ.inonts. l' hŒ.L1e G.ci-t trouver d0l1S sc, rn:iJion nlil~iel1.t::1ire des glucides, protides,

li:;;:ides, vitc.<:lines, olig') ~l:L~el1.ts • .J. 0U::'~ trouvGr toutes ces cé'.,t6gories ci' o.,liLlen.ts, il

est obligé d'Qvoir èlil r8gli~e QliDG~taire vnrié. Le ruoinant se contoute exclusiveI~ent ou

presque ( nous VerrOilS que tous los OL2ulés recherchent lQ terre salée ) de oati~re végé-

tCule constitU8e surtoutl de cellulose et d'hydrate de c<::~rbone1 bien que 1(:8 plus évolués

d.es rur:.1in::-"nts recherchent les j?C1rties les plus tend.re~j , celles les plus riches en ;~i2,tiè-

r8S protéiquestdes plGntes.

C'est que l'~,pQreil dig~stif des rlli~inQllts possède de rec~rqu~bles Dà~ptQtions

physiologiques et CillGtor:.1iques à ua rsgir:'le vég8-0c:,rien. I: 'UL'1.e part, SL1 lonGueur totale peT

rGpport à l~ longueur de l'Gnio~l est becucoup plus gT~nde. Et d'Gutre p~rt, cet app~reil

est différencié en LITle pense ou Tlli~en1 ÙQilS lequel les Glioents sont cis en reserve Qprès

le D~stic~tion. Là, l~ cellulose et les ~ydrntes de c~rbone sont hydrolysés pLr une riche

flore b~,ctérienne o,nc,8Tobie, qui, en plus synthétise les vitanines du groupe B et des

protéines. De :pl~:,s le ruru:..en est le siège des forDente:,tions qui, à pnrtir du glucose, don-
l' ,d~. . . .nen"G nG:,lSSG..L'"1Ce a .l f Q,clde lm;,ctlque eTI des c,c1.des g~:'c:,s.

Le pGsteur ~es r2giol1s désertiques qui vit de son troupeau, vit en r6Qlité ~u

dépens des pailles végéto.,les, tr::-~lsforcées en viQnde, en lait, pGr l'intcroédic,ire de l'

herbivore et d.e S<1 flore intestinale. Sc:r.!.s celle-ci, l' ~:.::iLlQ,l ser:::dt incQ,pc~ble de subsis­

ter, c~r le:. pr"nse ne sécrète cmcun eIlLY,LIe ëLigestif)l et le pe;,steur serait COndé:lD.Ilé à I.lourir

Le rendo;'.lent en. viGnélc v;:-~rie suivent, les espècGs .'J,ni~:1cj,les et à ce point de y'Ue

il ost ref.1o,rquable de cons-Gcter que los espèces onir.lc,les consor:Juée:; per nous, sont les Llê­

ues qU9 celles déjà élev08s par IthŒ:.ne néolithique: le, vQ,che, le Douton, lc~ chèvre.

:Nous ê:..:5couvrol1.G seulO~~lent Lmintenont que 10., fc~uno si variée des ongu10s africe-ins recèle

ies possibilités insoupconn6es. On COL~lence seUleL1Gnt c~inten~lt à st~percevoir qufQU

lieu de sl1l[j,c:resser à d.es espaces asi~~tiques iDport6es, a:Ü Qc1ûptées o.u pays africain, on

ferait beaucoup Gioux de faire Gypel à des espèces ~ppartencillt à la fGune ~utochtono or­

plc"ce , 'plus r8sistClnte aux [:lale.elies et ,::;,u Dux...que cl' eau, beaucoup plus frugale, et SU:i~­

tout bi;;:;l1 noins destructrice de l'ho,bite1t. Nous cNons déjà fait allusion à l' ex:ploit~tion
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~é~G~6e èu ~lilieu par l~ f~une sauv~~e graCQ à la coexistence s~r la üêue aire Ce plu-

sieurs espèces utilisc.x~.t des v6g~-cQ,ux app;:;,rtenc,Ilt à èes strc..tes dil"'fGre~1.tGs. Le:, F.h.ylos-

phère est à la fois ~__ ieux. ex~)loitéG et plus expIaitée.

LI ûniD2.1 sc,:,uvage présente lli'J. autre aV:1nt2-ge, et approcio.ble celui-là, c'est

celui de dOln1.e~ un rQ~port poids èe carCGsse sur poids vif plus élevé çue celui de l'

aniEl[~l docestique vive,.D.t dc.n.s les Llêues conc1itions. Des r:3sul-c,l.'.ts interéssc.llts o::..t ét'2

obtenus en Afrique lu Sud, sur l t Ôl&""'l du Co.,=?, le seul ongul;J c,fricc,in Q,Y~Jnt fo,i t l' 0'0-

j e-è, d'une ÙŒ.ll":sticction réussie sur Ul.i.e grcnéle échelle. VDXl Zyl [), Llontré er. 1962 que le

poids de lC1 carC2,sse hL'Joillée chez un 61a.11. c~u Cap, =--.15,10 et c2vstré, de 8 ans pes2rlt 4-~;-6

Kg atteigncdt les 59 7~ ~.u roids vif. Une exp:3rience ::Jé:-.lOro,ble fa.ite pC',r Leclger et Sr::lit=.:.,

en 1964, ï.lontre que les rende~Jents en carccJssos sur d.es cobs cl' Ougando, étc.ieat cor-_lpris

entre 57,6 et 59 %. On obtient DÔT.:10 des chiffres de 63 %c~1.ez 12- gazelle de Grrillt.

V Con,)OrtŒJ.ent c,liDeL.te-ire J:;~~rticulier

1 0 ) Jmicaux désertiques:

Certains 8J:lÎL:O,UX réussisse::'1t à vivre do..ns des co::-.;.ditions liuites d'existence,

là o~ la pl',lpi.',rt cles CIJlÏi_:C1UX ne :;?0uvent r~sister. C'est le co.s de IL faUi"'1e désertique d.ont

cert~ins roprSsent~~1.ts peuvent se p0sser C' eQu • C'est là ~~e propriété extraordinaire,

pn,rticulière à certa,ins êtres: cie ]?ouvoir se dévelo}per et se reprodu)-'~~ en l'absenco G. 1

ont tendœlce à di~iDuer, et 18s zonos désertiques à stagr~ndir.

Il existe ~~ill1S le Sud Scl~ara, doux 0sf3ces dtl~~tilope qui réponde~t à cette dé-

finition : l'Or:~~ et surtout lrAddo,~(. L'j~ldax en particulier repousse les li~ites de le

vie au \.~el2, du croyable. ~t c.,lgr{ ceL" cette antilope (1UX cornes reL12,rquo,ble~Jent spira­

lées arrive à peser jusqu'à 100 ou 120 kg. Des troupeaux d'Add~( vivent à l'heure actuelle

au NorG. Tchl1G, et ')lus procis{o::nt Ù/:!,l.1S le Lourlii, do..ns des réeions où il ne pleut ]?':'.-s

tous les al1.S.

Les EgYltiens ëLepuis t:tès lorlgteDps 8-vc.ient reLlarqué 10 sobriét6 incroynblo ê~e

l'Qlli~al, et en fQ,is~it l'élev~ge sur Ul~e granèe échelle. Les pei~tures du toubeau de

So,bon, qui fut gr~~l1c.". prêtre à. Leqphis, loc[~lit: sit'.lée au Sud de 1"', ville du Co,ire, cu

début de 10, 5ène dYllo,stie, I:2.0US o,})pre2.:nen-c· que 10 l'Jort poss~Qait 130~j Oryx et 1244 L.cldo.x.

Le problèDe d.e l' GliueIltc..tio:"J. en eau de ces anir."lo,ux reste encore un de ces DYS­

tères phjiologiques que 10, scienc2 ooderne n'a pas enco;e réussi à expliquer. Le problèD0

est èifférent si l'on considèTe l'Or~~ ou l'Add~x. L'Oryx c.. l'apcnage de ~osséder les cor-
n'. .. , ,

nes les l:;lus longlks et les plus élégo..n-c,üs que 10, na/lJure cat J é1DE'.,lS octroy·a a une cntilopo.

Celles-ci, ~rquées, sont si longu\~s, que l'~~i~Ql peut s'en servir pour se gratter l~ crou­

pe. L'Oryx, qui vit dans les régions =_2sertiques Sud Sih~rier~~es et Nord SaharieIll~es, pos­

sède un flsir ultra-sei1sible c,ux varic,tions cl thUl.ùdité de l' .~ir, qui lui p,:;ri',}et de se cli-



riger, en fin de so,iso~ sèche, vers les zones où sont tODbées les preuières pluies. S'il

y arrive à tenps, il aura lel cheillce de trouver encore qli(~lques·1f12,ques.,. et. ce· -serI),· pOUl'

lui la fin QJ une longue periode de jeÛY10 hy~rique. Il boira pour la preDière fois'~e?uis

3 ~ois. Quelques jours Gprès, les jeunes plGntules lèveront, certaines grDr.1in6es pereru10s

verdiront, et l'Onyx reDontera lenteoent vers le Nord, en oêrJe te~ps que les pluies de

nousson. Pendé1..'1t les nois de Juillet-Août-SepteLlbre, il sern, touj ours à 1 rextl. ,J;.18 ClVc.nc·.jG

du front des pluies. Puis, petit à petit, la sècheresse augwent~nt, il trouvera d~LS 18s

fruits de Coloquintes sauvages ( Coloc;rnthis vulgaris ), une pulpe aqueuse, dont il for~

une 2L1ple consoonation, procédant en UêL"le teDps à le., distribution d.es graip.es, et f~vo:ri­

smLt ainsi le., Lnltiplication de la plwlte.

Les pc-steurs nOLlades, à l' inst2.T de l'Oryx, consoooent égal€1:1ent de grandes

quantités de Coloquintes, qui leur fournissent à la fois le liquide et le solide. Ils

fabriquent des sortes de gfrte2ux avec les gr0ines riches en IJatières protéiques et en

huile. plis, l'hiver nrrive; les teuparatures !"locturnes sont alors suffismJuent bl),sses

pour fa.i.re Donter le degré hygroL1<2trique à des valeurs tellos que 10, VD.-l1eur d' e20U de Il

air puisse être absorbGe pûr cert0ins végétGux. A 30 ~ 2 gr~Iles de v~peur d'e~u dans lli~

Dètre cube d'air correspon~eJt à lh~ t~lU: hygro~étrique Qe 6,6 %, Dais à + 10°, ces oêoes

2 grahE~s donnent Ull taux de 21 %. Certai~s organes, tels que des poils glanduleux, dont

le contenu ~ une pression osrlotique élevée, SOlit de v0yitables capteurs d'eau. Ces poils

flasques deviennent turgescents, surtout s'ils nppartielULeLt à des plŒlltes prostrées, pla­

quées au ras du sol, ~u contact Je l'air froid ( Boerha~via viscosa, rosettes d'Indigcfe­

ra vjscos~ ). Ces plantes constitueraient la boisson de l'OrJrA et aussi de l'Adëax. U~is

ceci n'explique pas tout.

Cette faculté de se passer d'eau liquide constitue l'une des adaptations les

plus cerveilleuses qui soit, et on se deD~nde GJcore cOlI1ent l'Addax arrive à retirer l'

eau des substances végét01es ~li en co~tiennent très peu. Pourt~nt son systèoe Gigestif

n'offre aUClh~e différenOiation particulière; l'estooac est cooparable à celui de tout

rur.1inant. Cependant, la panse de ItAddL~ contient une réserve de liquide aqueux verJ~tre,

à la rigueur buvsble, à conditio~ de filtrer la Dasse aliwentaire. Les chasseurs indi&(:nes

d'~ddGX cor~~aisse~t cette particularité, et s'e~pressent, lli~e fois la bête abattue, de se

jetter sur cette provision d'eau. Pline en parlait. L'urine èe l'Addax est très concen­

trée, susceptible de concretionner le sable.

Ces delic aatilopes ont un cuir d'Ul1e solidité ~ toute épreuve et une robe blan­

che quiréfléchit lesrayons du soleil. Le cuir d'Onyx, et en particulier celui de la :~~que

qui est le plus épais, est réputé pour sa résistrulce. Il est utilisé pour fabriquer des

se:::'lelles de s2.,nd.::-~le, des boucliers et Llê::.1e pour ferrer les sabots des chevaux. Aucune

antilope ne f(mrl.1.it un cuir dlune telle quc~lité.

LG corne dIO~~~ Q, l~ réputation d'avoir des vertus bénéfiques et d'écGrter les
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Dn.ladies, surtout chez les feLlr:.1es enceintes ou ullota,ntes.

La viande d'Onyx et ~ussi celle d'Add~x, oais à titre 8oindre, est considérée

cor-XJe une viande très nutritive. Elle a cette propriétG relJurquable de se prêter à l~ Jes-
\

sication s[~~s pourrir, et de dOl~~er Ul1e farine de viande de très haute qu~lité. elle r€~~

donc de grands services a,~~ nor~ades qui disposent ainsi sous un fâible volill~e, d'une sour­

ce nliDentc.ire c1rlulant \L."r). haut rel1c1ei"Jent oneygétique et une parfcdte conservc,tion.
Voilà

Voilà (~onc deux rur:.1Ü1ffi1ts capubles de vivre sens boire. deux oni:"1Q,ux cupab,fes

de faire reculer les ID:lites de l'élev[1ge durrs des régioûs les plus chaudes et les pl~s

pe.uvres, où aucun être h1.l.f.1t1in ni Q,nir:ll.::,l d@L1estique y cOl:1pris le cheneau, ne peuver..t sub­

sister livrés à eux-nêLle. Voilà deux antilopes capc~bles de fournir une viande et des

sous-produits dont il n'existe pas l'tquiv[11ent sur la, surface de la terre. Et voilà deux

espèces hauteoent spécialisées que les hOLDes, dans leur folie et leur aberration, st

acharnent à détruire.

2°) Jmioaux à régioe nluJentaire spécialisé

a) Elan de Derby :

L'él~~ de Derby est lli~e oagnifique antilope, la plus grande du Centre Afrique,

caractérisée par un repli de peau ondulant, ou fanon, qui suit la ligne l~édiane du COll

sur sa face inférieure. L' élo,n de Derby est éclectique. Il aiDe le fourrage aérien et:.

conSOLEe de préférence des arbustes de la faLùlle des Rubiacées, les Gardenias, surto~t

au Dooent où ceux-ci, en pleine s~ison sèche et après les feux de brousse, gorgés de sève

déploient leurs jeunes feuilles en bouquets terr.1inaux, à l' extrér.lité des tiges. Puis ,.

curieuseDent, 10, saison avancant, l'él~~ de Derby dédaignera le Gardenia pour accorder

ses faveurs à une o,utre i~ubiQ,cée, le Gc.,rcocephc.lus, et en 1vIn.i, après les pre~lières pl:~es,

on peut suivre sa trace qui va de Sarcocephalus en Sarcocephalus. Ensuite, il prélèver~

les jeunes gouTIJands poussant directement sur le tronc des Ten~inGlia, bel exeD?le d~ l~

supériorité de l' o.:ninal so..uvage qui s' arraIlge touj ours pour conSOl:I.ler les rn:i.:1Gaux en .

plein épal1ouisseE1ent. Linsi, il suit le rythr:.1e que lui iL1yose le débcurreoent écheloD...r;l.G de

quelques arbustes et en particulier ues Rubio..cées de la savane africo..ine.

Il est quand nêue é-trange de constnter que les arbustes préférés de cet auii"Jo..I

soient des plsntes :~édicruJenteuses : l'écorce ~e Sarcoceph[1lus Q des propriétés fébrffuge;

celle du Crossopteryx guérit les diarrhées, celle de l'H~~enocandia acida est utilis~e

aussi contre la diarrhée, et en IGve2ent contre les vers intestinaux. L'élan de Derby est

lL."1 anir.lal qui (.,;" belle allure, Llo,is il est très réceptif à le, peste bovine. J'nprès c~

que l'on sait sur son cor:!)orteuent et son co.,rl1c-cère, on peut penser que l'élan de Derby

est un a.niDo..l dor~lesticable.

b) C~s J'étroite spéciGlisation :

Le régiue ali~GntGire de certains herbivores est stricteoent lié à lh"1 très

petit noubre d'esp8cés végétales, à partir desquelles, on est obligé de le croire, les



orgsnis:·,.les trouvent tous les 01éuents n&c8ssaires à l(~ur vie. Cette étroite spéci,:\lis;::~tiŒl

à un r..~ilieu donrJ.é est CŒ~L~e le r2J. porte le 2rofesseur Boul'lière, un lou:cd hcxldic::~) pOli:"C L~~

survie Cie l' éspèce, toute '.lodificatiO:::l de 10, c :,,;u.~:Gsition floristique è.e l 'hLbitLt risS.'.KZ:t

d t ell-traînel~ So, disp2.ritior..... Ces c~:.."li~_~:::,ux ne peuvent vivre que dc"ns les régiol1s où J.2S CC::"l-

di tiOl'lS cli::Jcctiques sont st,2,Dles et ('~8 préféronce G2aS C~QS fori::lations végétc,les de grl.~::J~~0

Cto:nd1..lI~, :::oins frLSilos que les îlots. :t'eu dt exeLl}J1es sont connus en Afrique, lY;.r: ..:i L);::;

grc~nQs t:1i1ir.léJUX. Cito!ls cO:;'Jen:::i.o.:at la GirD,fe qui lT:~nLO surtout, Dais non GxclusivoLle::-::.tles

feuilles des J-~c.::~cio,. Cr)f.;L.12 la sûV::':!."l0 cl' Ac,.~ci<.-~_ occupe t,::.:;utc 1::1 zone soudGl1ionne rte l'Afr:':"-

que, il n' y 8, LUC1L'}. risClue de rupt.lI'e 0:::-01'0 l' r:t'.liuEÜ et son hCJbi t::-:t. Cf est lÜutôt lc~ gi.-

rc"fe qui recule, pourch:::~ssée à outrc_::'lce, et T,u:.;e SQ.i1.S raison. J' nilleurs, les feuilles ..

AC<:1cicJ sont Ci' unG gr~:\l:l(le richesse , . .. (?- '(5'C.l.l,.;er~tcüre '- t , )1; Qe :-Jc,iières protéiques brut8s chez

t.les feuilles èi.' I:.c.].cico siebe::i::ianc." prélevées le ~~5 lvi::1rs 1968, 2ar.:.s le j?~\rc n.~·.tionc;'l ÙJ2 20.-

kouuf1. ). CO,:.iL-:G 10, girefe Gst le princip:':l COIlSO::'S "~.teur de feuilles QI :"c8,cio" c'est o.vc:,:a-(,

tout l' ru:iL1,J,1 qu'il fc,udyai-è rete:..lir, si lli'1. j our on se proposcdt ct r e;cploiter rc:tio:nnelle-

Une étroit8 spéciGliso,tior:, a lc., fois eLvers l'~<:1bit~t et envers la pl~nte G

ét§ décrite par F. i?etter ~1 p~opos du ?Sc:.r.JL10L1YS obesus, qui ne vit que ùo,ns les steppes
biGD qu'

à ChenopocliQ,cées et se nourrit surtout de Tr.::J,g'anurJ nuc~"turJ, on e:.1. trouv() aussi <Ires colonies

dons les stel)peS a Sut:1edc.. et à Sc~licornic".

l).:-_11s cl '2utres r6c;ior:.s du ~Jonde, certeias herbivorossont strictefJent liés à

quelques pl::1:1tes. Le ces le plus conr:.u est celui du L::.resseu;: ( Brc..dYJ?us triÙc.,ctylus ),

qui l1e consor.1r.le que Ùes fe'-lilles et Jes bourgeons de Cecropi2. pUl;.lC1tt1 tiorc:.cées ), ou

à défaut de Spo:nclÜ·;,s luteo. ( il1o.cc,r::.éniac0e), ce qui rend son élevt:1.ge en cnptivit6 e~rt­

rênKJent difficile dC.:.:lS les régions où ces c,:::-bres font défc·out. Le Ko~lo, des i;.ustrc.lieD.s ne

ï0::vnge que cles fcuilL::s d'Eucal~[ptus, et encore ne choisit-il qu'un :petit nODbre d'espèces.

Cette ~ssoci2.tioIl C1nL.lc:.l-'Vi~g6t[d. eGt U:l bel exeLrJ1e G. r c.ssocio.tiœ1. G::ldéDique.

VI - C.::;nporteL~ent, singulier :

1 0 ) PIC':.ntes L.;GQic:~;,;::}ellteuses

Il est certc,in que ::Les cmiLlColiX, èc\ns ct'.:rtt1ines circœ.1sto,ilces, conso::::uent dec:;

G.liuGn-cs qui norc<:Üerieüt, ne font pas :f;crtie de leur r,{giLle ~\liuentnire. En lo.isSG:lt

côté toute interprétation [~l-fro~ocentri~ue, aIl peut penser que les t:1niuo.ux oo.l~des et

proie à des souffrr~1ces diverses, recherchent certaines plLiltes, en vue d'~~ soulûger18tit

de leurs r.~aux.

Le co,s des ce.rnivores est bien connu. Les chiens et les chats ,;)prouvent le

besoin, à cert,'J,ins :.lODents, (~e r.lc;'~1ger de 1 r he:cbe. Ce ph6110Dèil\3 c", ~Sté obsGr'v'S chez le.:.

tiGres et les ) ,::':.~Y~ères, qui cNo.lent certé1ÜleS plûlltes, puis les rej ettent sous fOI'Oe de

pelotes visqueuses et ~~pr6gnées de sucs digestifs.

Il est po~~sible qüe l' observC:-ction, fQ,itc pur certo,ins indigènes, du prélèveuent



occusiOI~.li.el ëi.e certé1Ü1.8S écorces d f o,rores de sQ,vane afric[Üne , ait cLttir6 leur cttentio_:::

sur ces o,rbres en te:nt que plo,c.tes uédicG.tlenteuses. Le COD__ ortenent Ùc l' hippotrc:gue e::-.-­

'Vers certo,ins Gc:,rd.enic., ou celui de l'élcm de Derby envers le Crossopteryx fL)rifug<:~ l.A~l;.-t,

répondre à ce but.

2°) iUliwo,ux en rut

A l'Gpoque du rut, les r::t"les et uniquenont eux, sont o,ppelés à conSOLTler' ~~'tr..le

~~nière nerveuse et souve~i ~ésordolli~8e, des espèces v6gétnles ~~{quelles ils ne touchent

j c:I:.1o,is û,utreuent.

Ce Ïait est bien COl1l.1U CllE::Z le ;:lt~le cl1rLlois qui broutille uJlors les bOUr[:,.~Ol:z;

de nerprun bourdc"ine. Un dispDsitif C'xl).:)riLlentc..l f~ :-]oDtré que, Dis en :__Tése:nce cl' c1Utl~e~:)

arbustes, le chonois en rut choisit 61ectiv(L,ent cette _:l1C'J:Jl."J_o,cée. Hous :1.10 cOlJl'lcdssons p;::~8

los propriétÔs phar::lÜco-J.Yl1.f1;:.1Îques Ùe ces bourgeOIï.s.

Pfeffer siC:'1c'le que le ;:.louflon de Corse en rut se jette sur les Daphne g~1is.iuu

pour en pr81eve:...~ des j eu:aes pousses qu'ils broutent ct 'une Dû,:::lière [l,gacée, en les ;:lordill~mt

Certc.,ins i'JGles c~:''ltilopes se plaiser:t [:,lors à se frotter lE~s cornes contre les

branches cI' c,Tbres sSlectiolli1ôes. Le f~~it Gst connu chez l' antiloJ?e chevc~l, l' 612,11. de Derby
; (c::.éc. 1962)

et ~ussi, d'après L~~e observ&tio~ toute ~0cent2 de Guye, d~ns le Nord Ouaddai GU Tcha~,

chez le grenu Koudou, qui recherche éloctiveLlent le COi"Lli-:hone africana.

3°) Cures therLo,les :

Qu;:~nd les éléph:.:':lts se sentent vieillir, que leurs peû.ux COLîL1encent à tŒ:lbor

en festons ye::ldo,l'lt sur leurs co,rC2,sses d~chc,rnées, quc,ncl les buffles 3e sentent souffre

teux, que leurs poils tœ.,ber.t ct leurs peaux se couvrent de croûtes et d'escarres, quc:;':ld

les lio::ls se sentent perclus de rhuüütÜ::;,:}es, il~j se rend.ent alors, le Îait .Q, été observ3

par SergE: Golon, 0::'1 1926, C:L~:'llS l' :i;~?t c1u Congo ex belge, auprès de sources therr.mles. Là,

ils prennent Ull bGin de boue ch~ude sulfureuse. De pGreilles cures ne peuve~t être ré2,­

lis2es que dc_~:s cert['~il1es zones privilégiées, là où il existe encore une o,ctivité lc,tentç"

volco,nique.

VII - Palln de sel

Le sel est un .:-"liuent néccssC\-ire à lc~ vie de tous L~s c;,nÎl_1L1ux sauvr.:.gos. Ils

recherchent n,ctiveDent le sel. L'absorption de sel est un Goyen efficace pour lutter contre

1", soif et 10, TrGSe::'lce <le sf11ines Cv 6tô observée éla:;:ls la rlupc,rt etes régions où los 2n.i::JD,uX

ont l 'h2-bit'Ùlde de se r['"sse~:-!bler.

Certc.~ines plc~~]tes ÏDilt l' obj et ('une recherche pLrticulière pour leur goût sc'.1é

On pourrait citer le So,lvo,do~e persica, aux fouilles épQisses, entières et sal;es, excitaLt

l' t:l,ppétit des C;,llLr:12,UX. Lc', plo,nte ~Llet une odeur forte qui se cOIT1unique aux Œ'lÜ1C,tL"'<. (P.J.:!.

la DCvngent. Les ce::'1dres des feuill as sont riches en Cl TC et en Cl Ho." et sont utilisées

couee succééit:'"né du sel de cuisine.

Âu Suèl ScJ111rCè 7 IGS :msteurs conduisent r(JgulièrerJent leurs troupeaux sur ces
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CertGines pL.::'l.tos DupporteIlt bien de fc.,ibles tŒ1eurs e::~ chlorure, et se J.'G:~lCC:l-'

-trent par"ticulL':Te;Jent cutouT ùes ::T::ros .r.:.c,tronées du [::ud Scl1c::,ra. Leur présence illdiquc'

10 sel. I,J,rLli i_8S plantes supporto.:..::t des doses légèr:s de chlorure , citons Po,nicu:J rep(~':::_s)

CYIloclor:.. do,ctylon, Gli1J.US lctoicles.
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INITIATION A L' ETHNO-ZOOLOGIE

ETHNO-ZOOLOGIE GENERALE

l _DEFIFITIOnS E11 C(J1"CBPTIONS

L'Ethno-Zoologie est une gisQ.:bJ?Ji:r:':..~~_§_0::.E?ptifi9.uede

}. ' Ethn 0 ::9_c):.~~ n 9-~. 0

Sa propre mét:iodologie se dessine par rapport à, 1 'Bthno~

Botanique à cause de diff~rents points liés à l'Ethno-Zoologie

comme l'Ethologie 9 la !?SY.9;r·~.<?J_().g,i_e...~.n.t~al.~.9 etc CC" 9 qFi n'existent

pas chez la plante 0

Elle peut être divis~e av sein des Sciences humaines tou­

c1lant les domaines de la Zoologie en autant de branclies spéciali­

sées 9 exemples ~

.- L' Bt}-;J1o-rJIammalogie est l'étude des relations de l'homme._-------- . _..... '--, .-.
avec les IvIamnif8res sanvages? pour la différencier par exemple de

l 'E}J~:r1-0~~Zootegl1l}-i§. ( relations bomme-anim.aux domestiques ) .

." L 'J-iJttnJo-~.?~}.i.th~)~.oB"ie est l'étude de,s relations de l' l î olnm8

avec les oiseauxo

~~ Et ainsi de sui te Eth:r:L?--He:r.J;"'lé_~~.o.J-:9..E.i.e, ( homme-Reptiles )

Ethno-Ichtvologie ( homme-Poissons) ; Ethno-f-Œalacologie ( homme-
_"'-__ ...__........ ...._.~.~.-..._ _ ........ - .._~_, .•~ ." ,_"t" ..... ._: .......~.•.~.~.... ~ .... ,

Mollusques )0

- I,l1;t~Î.no·}:l~tC?molgz..=i..~. est l'étude des relations de l""oDJme

avec le monde des insectes et pourr8,i t 9 à E~ on tour 9 facilement être

subdivisée: Ethno-Entomologie médicale 9 Ethno-Entomologie fores­

tière, Ethno-Entomophagie ( Insectes comestihles ), etco.o

Pour l'ensemble des définitions et conceptions, l'étudiant

se reportera pages 21 à 23 du COUTS I96s = 1970 cl 'Ethno-Botaniql.le

générale du Professe"UT R 0 })ORTIERES et particuliè~rement aux paraB~ra~

phes

- J:!Jtlln()-?o~l.o/?:ie d~fi;"ie par FENDERSOP et HAi'RIJ~rGTON en I~I4 0

- ~thno-Biologie définie par EoFo CASTBTTER en 19360
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A

II - INTERET ET OnC+AJ"ïI8ATIüN

L'Ethna-Zoologie en tant que discipline int~resse des

domaines aussi variés que: la Zoologie ~ la IJinguistiql..~e, la Psycho­

logie, la Sociologie, l'Histoire, la Geographie humaine et économique,

l' histoire· de l' aliElentation, des techniques des croyances, etc () 0 •

Les différents points de l'organisation matérielle de l'

Ethno-Zoologie sont comryuns avec les autres disciplines : I,eJ:)oratoire,

Musée, collections, fichiers et documentation, hihlioth0que, enquête

sur le terrain. Signalons qu'une section d'Ethno-Zoologie a été créée

au Nuseum depl1is 1967 et comprend l' org'anisation citée plus haut.

III - CHANPS DE RECHEPCHES

Nous donnerons ci-dessous un résumé très général des princi­

paux t 1lèmes qui relp-vent du domaine ethnozoologique"

l - Aspe ct métaph:)C§_i.9..ue ,,_,~2J'I:vth oJ-ogie? _~royances

Pensée et connaissance mythiques des Animaux, exo : Licorne,

Scarabée sacré, Crocodile, Caméléon devenu messager divin, Scinque,

Araignée liée au mythes solaires et célesteso C'est sous la forme

d'un Lion, d'une Panthère, d'un Silure, etco •• , que sont sensés

revivre les déflmts c1'l.e z certaines ethnies.

2 .- jispect psychol C2EJ9u.e.

Champ de recherches tr; s variés ~ L6p;endes, Contes, T1olklore,

Art animal_i~, etc 0 o. Un con-Lact s' étahlit entre l' })Ofl1me et les

animaux sauvages ou domestiques. L' 1:.orJrle de tous temps s'intéresse

aD~ sociétés animales orgsnisées, couple de bêtes sauvages, harde de

grands ~1ammif8res, familles de ~:::;inges Chimpanzé, Gorille, Cynocéphales

(voir cours de F 0 GIIIJ!E'1 196 s- 1970 po 2 lIL' homme observera l'animal

et à travers lui fera sa première sélection"), Ruche~ Termitière,

Fourmilière 9 etc. 0 0 L' hOIlF:le cherche à comprendre la physiologie et

la psychologie animale 0 Dl aprÈ)s n. PORTERES "Les Animaux rappelent

aux hommes ce qu' ils fontel:tx~mêmes9 l' hOllLrne se re,garcle dans l'animal,

Beaucoup d'animaux jouent un grand rele dans le folklore et la

divination (Araignée, Singe ,J.Jion) 9 dans les danses animalières (grues

couronnées, panthère? etc.o,,)
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3 - Connaissance zoologique qu ~ ontJ§~~."__.b_()mmes à. tr?-v~.!s le~ tempE},

La systématique vue par les ethnies avec leur propre psy­

chologie o

SystèmEB classificatoiresindigpnes à partir de noms d' anim~u J

- au niveau catégorie? - au ntveau linguistique 0

nota ~ La connaissance des problbmes de taxonomie zoologique est

absolument nécessaire pour l'étude de certaines ethnies (en Guinée:

Totémisme des 'l'omao- espèce animale liée à un clan), cl ' interdits

divers ..

4 - Vu sous l'angle ethnozoologique" la structure pbYE;ique et ctd.mi-·

que des animaux en tant que substance, corps orgard.q1.1e" cundl.'_i taux

utilisations 0 Exo : peaux, plumes, gélatine, hormones (grains, gelée

ro:rale), coloraniB animal1x, glanc1-eb séricigènes 'J etc 00. Com1aissaY1ce

de la nature des corps cnlmlques et physiques qui permet l'utilisa-

5 - 1!~.}l!~·.l~!.JJ3,.t=hg.1~. <.~e~~,,".2.1! i:maux

a ) e JS.l:.l.c:.i. t 0 t i ..C?Yl.. ,d.eis Co e n Q_s_e...~

- Utilisation directe des produits de coenoses

exo- Termiti~re = terre à briques, poterie, four 0

exo- Excréments utilisés selon la qualité de la terre : terre

saline ~ blaireau ; terre molle et friable ~ grand cerf ; terre
poudreuse ~ renard 0

- Coenoses oblig8toires

exo- Ruches sauvages récoltées par les Py~m6es, les Indiens
Guayakiso

exo- Chenilles comestibles (camps de chenilles des Ethnies

Ngba~a et Isongo de Centre-Afrique)

ex 0 - r-1i(~rati ons : pas sage des migrateurs : s autere Iles (=Ar:ri­

diens):; Rennes, Palombes, Bancs de Sardines y Saumons, Anguilles 9 etc

b) e2fI?-loitations utilitaires-- .-._--------_._-'"'*_._~

- Yechnolof'i.§_ ~ cornes, 08, peaux? fibres animales 9 fourrure,

nacre:; ivoire, laques et colorants naturels (Cochenilles):; soies

sauvages (Né)b.ile, Anaphe, Bomhyx 9 Borocera), etcoo
o

- alirpen.taire ~ nutri ti onelle? utilisati on du plus peti t

animal au pll..'.s grand avec l'aspect diététique:; énerpétique 9 vi tamini-



que (lipides, protides, vitdminss, hormones)

ex 0 - ~ Es cargots? Achél.tines 9 Hl.J_i tres 9 noules? Crus té'.cés, oeufs d'

oiseaux sauvages et de -Gortues, IrŒ)ectes, etc" "0 Comme condiments ~

Belostome et Punaises diverses"

pharmacologigues ~poudres de Cantharides, Blattes, Scara··'

bées') Hannetons, ~:'·ourI.1Ü.8 9 T~scargots, Cornes de R})inocéros et Nar-

val, bois de Cerf, huile de foie, hézoards, raclures d'ongles,

Sangsues, etc.~o

- éne!~'ie, portage') traction animHlc, ex 0 ~ E:léphant') Chameau,

Dromadaire, Re: ne, Yak, J3uffle asiatiql_1e, IJ2Jllél, Chien, etc.c 0

- .l:\2:l.~~~11_i8..:.i!:e.s'Mçl.e..c.11 a.ê;3e-L._.9:.§. 'p.ê.cJ2:.~., ex 0 ~ Chien, Guépard; ru-
ret, Huron, r.l?ngousts, A~gle, l'ipervier, }'aFC~)n, Autour CPauconnerie

et Au-:~ourserie)') Oif:i0aU'- pêcheur,s ~ Corploranf) 0

~ LiB iE) ~::":Jl2~_._.Jra:r~~.rl~.:i:.:~c:~ioJ;J:sgt diVe!8 : Chiens, Pigeons, Chiens

policj_ers ') etC ... 0

6 .- L r origilH) des .A.nimaux domestiques

Cert aiJ'ls hommes nomades d 1)_ J'fIés o=L=h.:'J;l1::.~.SL\le qui viv2ient surt out

de chasse, secondaire~ent de pêche, ont accepté comme premier animal

le Chien. On pense qu'au départ, dans cette association volontaire,

quelques chiots grandirent dans les camps des chasseurs 0 :En effet ')

les milieux socieux l'orili'118 - c]1iens s2u.vagcs n'étaient pas opposés 9

mais se cbevauchaient : le cbien mange los déchets laissés par l'

homme et fait office de sanitaire. LR domestication naissait.

Au L,réoli thiq1:~~, ou "révolution né oli tbiQ.ue Il 9 apparais sent

vraiment les premiers essais de dome,stication et d' Agrj_culture.

D f abord 18, ChG'vT"e? peut-être la semi-domesticati on du Henne 9

ensuite le r/louton, le Porc? lÜf:) ]Jovin8, Animaux qui appartiennent

tous à des esz~ce~3 sociales ont pu être domestiqu6s r:ar l 'homme de

façon graduelle.

Pc ':~i t 2, petit 9 la. Ch8,E! [~e perd de s on importance, l' ét2.t s ocia1

chanc;e 9 l' homme de,ricxlt sédent2.ire, ,s'installe dans des agglomérationS

s'tables') l' Aericlllture et l' 81cva{~e assurent désormais l'essentiel.

L'homme a ensuite diversifié les acquisitions, l'élevage a

multiplié les races, les variétés de races d'ill1imaux domestiques. Des

mutations révolutionnaires ont été fixées telles certaines races de



Cl'liens : 13ouledogv..e, B~;~sset des types curieux de l2.pins, des

Pigeons.

Au. terme Cl 'une sélection générale, l 'homme arrive à créer

des races spéciales : chevaux de course, animaux sélectionnés pour

la boucherie, le rendement laitier, etc •.•

Dans l'étude de cette domestication, l'~thno-7oologie qui

touche 8. la préhistoire, la Zoologie, l'Ethnologie 9 12. Géographio

est intéressée par différents points de relations entre diversifi­

cation des animaux domestiques et diversité des sociétés humai.nes:

- les anciens ohasseurs pratiquent l' élevc:vs8 pastoral.

- les domesticat~ons retenues par certainES ethnies primi-

tives (Chien, Cochon, Mouton, Ch~vre)o

- Iles modes de vie des nomade~3 liés au Henne, au Lama, etc 0 "

les modes de vie des captureurs, p~cheurs9 récolteurs de

c oquill~, etc Il ...

IV =- PHOBLEMATlqUE GElTERAI,E - IvIE~i:::TODOLOGII:

INTHODUCTIOn

L'Ethnologue doit avoir une formation zoologique de base

obligatoire s'il veut envisager seul des études sur le terrain. Il

doit correspondre avec un ethna-zoologiste en particulier pour ses

~robl~mes de déterminations. Il nOUE semble que la coopération entre

ethnologue et ethno-zoologiste est fort souhaitable.

La conception de l'équipe interdisciplinaire est également

excellente à tous les niveaux (linguiste, ethnologue, ethno-botanis­

te, ethno-zoologiste) quand elle est possible~

La formation zoologique dem;:,nde des notions d'anatomie, de

physiologie pour des raisons pratiques d'études des différentes

parties d' aYl.. imaux utilisés par certaines ethnies 0

L'Ethno-Zoologie présentant ~me certaine originalité par

rapport à l'Ethno-Botanique, l'Ethologie (étude du mode de vie et

du comportement des animaux), est capitale et joue un tr8s grandrele

dans le concept animal 7 la psychologie animale (Zoo-Psychologie).,

éUlde deEl migrations" etc. o. sont al}.tant de noti ons Clue l T ethnologue

devra posséder pour noter des faits biologiques importants parfois
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fort bien connus des ethnies"

La formation comprendra 6galement les principes de la clas-·

sifj_cation scientifiqt:,e 1 taxonomie, et la conn.aissan.ce de la ré])s,rtj~··

tian géographique des animaux 0 Vu les difficultés que prése'.!te 1 J

étude de la fa)lne dans certaines régions mal cor..Tlues, l'ethnologue

devra s f orienter vers une spéçi.CLl~t~.é1/cA.Q.r~.-1Ié,og~_?'j).hiqlJ~.

La réunion cI r "LL"Yle bi1jliographie de l')ase, d' infor1JJ.ations par~·

ticulières sur certains animaux$' de techniques de capture spéciales,

d'éléments de médecine tropicale, etco .. ,est conseillée avant le

départ au même titre C11).8 d'autres connaissances impor-c8.ntes commo la

DD.nS le cadre lirai té de cette première année d'enseignement,

nous donnerons q1..lelques connaissances et exemples appliqués à If

Afrigue ql1i faciliterons Ir organif.3ation et la compréhension du travail

sur le terrain.

l ~ ETHlJO-ZOOLOGIE ET LINGUISTIQUE.

Nous donnerons quelqu.es exemples cl' informations ethno-linguis­

tiques relevéeL~ qui c1érnontrent Ir importance de la con?Jaissance de la

langue f) Ces travaux ay-ant pour but la rédaction de dictionnaires de

langues centrafricaines 9 sont réalisés en équipe interdisciplinaire
\, \)

8.,vec J .lVI.C. ~rHOnAS (chez les Ngbaka) et Il. 130UQUIAUX (chez les Isongo

et nous~même"

Le choix des informateurs est important e Il est étonnRnt de

constater les connaiuE:iances écologiques, biologiques, du comportement

animal, que possèdent féticheurs et chasseurs, avec souvent une conoep~

tian et une expression plus vivante que la netre ~ tel champignon

rond comme une boule prendra le nom de Poisson Tetrodon qui s'enfle,

sorti de l'eau, com...rne une outre ; telle couleur sera c~')lle qui rappel­

le le pelage d '1..J.n animal, celle d'une écorce, etc. 00 J?ar contre, l'

utilisation des lycéens par exemple, ayant quitté tré\s jeunes le vil-'

lage pour la ville sera d(~cevante. Pour eux, tous les oiseaux sont des

" pioli fi, tous les animaux desfl.pàmè. fi y tous les champignons des

" tulu ", etc ....
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'Ilous les grands chats sont appelés !I.çluKu en J'TgbaKa mabo, com-

me pour notre classification oÙ les grands c1'ats félidés d f Afrique

peuvent être assimilés à des chats sauvages (Chats dorés, Serval,

Servalin, Caracal, etcooo)

Quand on présen.te aux chasseurs du village les peaux de Chat
" /'doré ~ Serval, Servalin, le seul mot donné spontanément est nChJKu

pour l'ensemble des animaux présentés.

Je 11' aurais obtenu que ce nom si je n'avais montré aux chasBeu~

et féticheurs. rélJ.nis, avec les peaux étalées, les caractères que

nous retenons dans notre classification scientifique (couleur et

tâche du pelage, forme et cou.leur des oreilles) et nous avons ainsi
'- /'

obtenu, à partir d'un seul nom N~~u ~

~ / '- '1 .... /'I,e ndu1Ç.~l. YJ8~~_J?_<21.2 qui es t: le chat doré

Temmincko

Ile nd.ùK~.ngôàKâ et z'àzè ngôndà pour le Servalin : Felis

brachyura Wagnero
,/ /

Le p_dùJ~ nd~. qui est le Serval : Pelis serval 8chreber 0

etc ..• , dont les villageois avaient déjà oublié les noms. Nous avons

également noté des renseignements très intéressants sur la biologie

et la variation saisonnière de œs Chats sauvages, par exemple, le
\ \ \

Chat doré est connu des Isongo comme un mangeur de miel d'Abeilles

sauvages construisant leur nid en terre. Il se gave de miel et s'end.or

à ceté du nid.

b)Linguisti~ue~A~imau~

le gén:e propre et la finesse d'une langue ou dialecte nécess i­

te une collaboration sur le terrainl' pn travail de;l svml')iose tl entre le

linguiste et l'ethno-zoologiste.

Nous donnerons quelques exemples concernant les animaux ou

l · J l. .1" l' l' J (d l tt l'e Jeux eL; -La r:·'a.. J.sa-Clon aes consonnes \SOlJ.T ,es? sonores, g 0 a l-'

sées, semi-nasales, etcoo.) des vovelJ-es ainsi que les tons à hauteur

musicale (bas, moyen, haut, supra haut) sont de la plus haute impor­

tance.
\. -

mb~F: avec 2 tons

buffle (Syncerus manus et caffer)a Bovidés 0



tons~ les '"memes o ouverts 0

= Lannoea TTelvr;L ~[)cl~1:_~ (Ans.cardiacée)

mb~K~ avec 2 tons bas~ est le Céphalophe à dos jaune ou Céphalophe de

forêt CeFh.a.l9J?)l~~~!.__~!lviqy.l tor.

m"b·;K; avec 2 tons moyens'} sont les dents incisives (non taillées de

devant) ..

Ne pas confondre avec

ngboKo 0 fermé6~ tons moyens~ mais avec B,g qui est le bouc africain.

- /-ngbokoo qui est une peti te cloche à un bp.ttant.

mboKO' rentre dans

m~ 'l bënde; m.boKô' . 1

1

bâton céphalophe

la composition de certains noms 0 Exo :

est un grand bqton qui sert à tourner
le manioc par exemple darJG la mc.1Tmite.

" , ,
ngboloKo Colobe CF'gi:3trat 9 Colo'he illéJnteau b18,nc (CoJ:Ql.)us poJ-..l.l~

.9.9 ciCl en t 8,1 i s_)

" - /~ ,
ngb.:;Jl~K1J" = chai,se longL~e en hois CL plusieurs fOllrches servant de

'\. - /~ ( )
ngbJl,:)K~Q = le grand })basme de forêt OrtJ'loptère ~ Phasmidés

'" "-mbenga

- /-Kangaa

" "­Kanga

. ' \Kanga

-,/ "-
Kanga

s~ng€,

_.
songe

= Pigeon vert à front nu ~ 'yir~.?-/<o_C2.;JlY_8.; (Columbiforme)

Poisson ~ iiChien de fleuve"'} IIIJoup d'eauo'} improprement

flPoif~son tigre fi c>? j~vuÇl.E.0_çJ~qQ~.,l,::?j).l:.o (C!l.aracinidae)

~~~tê:Xlq.r 0 f}J:r, ;:)~:':2;Q;~J:. _9!yro.~.(~.:t~.§_E;, (Ac ;]j Oll '} ~') '?Pe Il i? Af:~ S i 0 ), 8 r bre

nourricier de la chenille .

prisono

= ~L1.1X1e
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songe-ba == Champignon blanc, tr88 comestible? qUl pousse sur les bois

au moment de la nouvelle 111ne.

'\.. ''--
sJngele

-- Montrer vivement ql1elqu'un du doigt, en cas de colêreo

impératif"

"Faire le doigt à quelqu'un" (verhe)

c ) exemples de Relcl.ti on~~..~Anim8uJf._._::._ChaII.lpignons Ct)
~~seaux-Champi~nons ~

-Ol'TT-T- ../- ~ . -l f
._"~: l.L'\.oAo_Q. : Ij~e_!,Yll~. comyce_~~~_IflJ31.Qmi ormis He im"

IlE': Charnpignon pousse 8XL mois de marC] y avril, mai,

après de;,) petites- pluies. r·lamelon brun noir et scrobi·

Hom. attribué p l'oiseau qui chante au moment de la

cueill.ette"
\', "

monz.::; Kuli: ~Term:i.-~omvce~...nficrocarpus_

~Pigeon
" -

Kuli == Co~umQ8~ .._~J2.tç~inct8., Pigeon écailleuxo

]~e champignon nF.. issait à l'époque du Pigeon.

'" -moKanga..
- /-

KanP-:é?El Lépiote fauve pourprée venant sur la terre des

1'ermitières "

Kanga = pintade de hrousse (Nl)mid~S1~IA.~l:.eagE.i.J?)

Ile cb.ampienon est de la couleur deEJ plumes de la

Pinta.de.

2:lv8.1e..V't de l'air dans une f30rte de jabot (poche

ventrale aerophorc) et ressemble ainsi à un

P oiss ons-CharnDip;nons ~,,- , ./ / /'

bua ~ffltqt~t& Tetrodon mbu; rn 0 uv ~.~.~._~.-~--

champignon poisso.n Ce poisson
1

(G"irmnodonte) Tetrodontic1ae 0J __~""'._-J

peut se gonfler comme un ballon en

cr) En ce qui concerne leE; cJi.8JD.pignons à étudier, on aura soin de leG
photographier y de les faj_re déssecher pour 12, déterminationo Il' exsicca­
ta. étiqueté avec soin (date et localité 9 milieu (sur le sol, sur pe­
louse, sur la terre 1 sur le bois) est indispensable pour la détermina­
tion scientifique,



_.... c._

.Qalvatia gros Gasteromycète globuleux •

Ile charrrpignon qui pousse sur le fumier de che­

val (Psalliota sUQedulis)

mais

Il y a icj. très certainement un emprunt au

S ( V 1 )ango .LaJ.-coma
......

L I '- '- t h 1-... 1 " b/l /t /es S ongo se son) _. aul -eues au nom m 8, a-a
" "\. ....-le vrai nom du cheval en Isongo est mangue

~ammifères-Cll?-mpignans o.

"-- ,/ ,/ ,,-
bua : mbalata

Champignon cheval
t

" / / /
mo mboloKo - mboloKo mboloKo == Céphc'.lophe bleu (Phtlantomba coeruleq

C'est le ch8mpignon (TermvtomMces clypeatus.:.=
bouclier) qui pousse sur la termitière ou tout

à ceté et celle l'antilope cons OIllille en abondance 0

Avec les fruits de for~t, les champignonS font

partie de son r~gime alimentaire~ Le Professeur

R o HEIM a relevé aussi chez la même ethnie que

le nom de ce c~îampignon ~tai t une allusion à

la corne pointue de ces animaux.

Quand les femmes vont en forêt et qu'elles

trouvent un champignon, elles chantent en tapan -'~

,. - - - "."../

des pieds ~ rno-~mboloKo-mboloKo •. 0 et le,s

ch8Jnpicnons sortent en n.ombre. 0 0

Sur le plan scientifique, le fait peut @tre justifi~ :

Les Termitornyces poussent grâce au perforatorium sur le sommet

qui aE1sure l'érection du champignon Q L' Il éclosion" des champignons rete·

nue par la croüte superficielle du sol est provoquée par les tremblemen~

des pieds qui ébranlent la surface de la terre.

La pratique est identique chez les NgbaKa qui chB,ntent
'- "s ::.JI::; s ~ 1.) s.?1:.> d6ngbE

...... '-
dz:.ngbs = Cephalophe hle1.1 (Phi12_ntomb2~<?-9..~_rulea)

Insectes-champignons

Kola: Bakola est un polypore producteur de longs rhizomorph'

pied ~ rOll.rmi cadavre Microporus rhiz_omorpha (Melanopus rhizomorpha)

parasite des fourmis (?altothyreus tarsatu~, Poneridés

Les filarl1ents solides qui poussent sont récoltés et tress és pour faire



Iles ouvriers sont

Les grands soldats

Les petits soldats
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des ceintures et des braceletsD
_.", /' /-

C'est également le Sumo KoKbo des ngbaKa mabo qui pousse sur les

grosses fourmis, utilisé autre~ois à confectionner des bracelets

portés par los fe@ues et les Pygmées 0

d) Anal'y?_e~__q.e..§..~}1_Q.:.11lS .. _eJ.".~~Ç~C2Jog~-.e-=.9...Q.!PJ2.QItemen t

l,es donn.:)es ethr.1.o~~lingu.istique8 pourront souvent donner pa:r

l'anal:Tse dll TIora des précii::;iGns écologiqlJes ou de comporterr..ent très

utiles sur l'animal en questiono Le moindre détail biologique sur tel

oJ.seau, tel poisson') tel infJecte permettr9, de le classer, de préciser

son statut" ce qui n'excluera pas la nécessité de collecter le spéci=

men pour [-la détermination scientifique 0

Les Termites
'. , "-

Che z les Is ongo, nOUf3 avons obtenu pour les ~rermites, une r i-

chesse insoupçonnable? éton11ante de leur classification par rapport

à la netre.

La connaissance des esp~ces, l'observation de leur biologie et

de leur comportement s ont bien conrrus de l' E;thnie 0 Les différeY'<t..~_§_ cas­

tes d'une 1'ermitière (les castes sont présentées icj_ suivant notre

classification scientifique)
./ ",

La mère'J la Reine est p,gj '. nd3ngè
" .-..- ,

Ko.:.1-_Q. ou mili taires a fortes pinces

fili à tête comme les K~Jlo- mais avec des pinces

plus petites.
" ", -., -j "

dinda K--:'i' b:;.. ouvriers maçons. Ce s ont eux qui

travaillent, transportent la terre, la mouillent

ct vont faire la construction. Ils travaillent

a1),X meules.

Celui qui reste avec la m~re (pour nous l'imago m~le)est
..... _/'1.- / ".

le ,m2.-~9j3~li i Q&~ nd~') 1.1 g Ë

surveillant! mère
gardien 1

./ ',.
nd~::'npr;s (nom générique T'\ our les ~iSJ,crotermes spp. = grands

termites) 0



Voici une classification qui démontrera un sens très aigU

de l'observation chez l'Ethnie considérée .. Il est vrai que les

insectes comestibles, c'est ici le cas, sont bien mieux connus que les

autres
"Kai;. grosse termitière de savane avec trous ouverts autour de la

construction .. Essaimage: ils sortent vers minuit jusqu'à vne

heure du matin.

en forêt 5 même hauteur de termi tifc;re, mais pas de trou. Ils

r30rtcnt vers 19h30 u. 20 h Cl Il Y a des différences c1îez les

Isongo dans l'apJ:Jellation, mais ce sont les mêmes termites

selao NOTA: nous n'avons pas vérifié encore sur le plan des

déterminations .. Il s'agirai t là de Mac!ote~!L~_.120talensiset

M. bellicosus (?)
_ ,/ "- f

K;:)mbf.l~~ autre termi tiére cathédrale à tnrmi tes appelés Kombek qui
1

donnent d'ailleurs le champignon KOmbel~ 0 Termitomyces

schimperi.

(a pluie tombe 9 ils peuvent cmmnencer à. sortir à

toutes façnns ils sortent apr~s la pluie .. Ce sont

8'). 1.16 ho

" ..;/i / "-
moto 1 mondo qui se trouvent à la fois en savane et en forêt, sortentà

A r
tete 1

homme 14 h. De

pour nous les termites El outerro.ins : .-AQ.;hgotf2..~]ne_?~s~ .. c!\li

sont des énormes boules sous terre dont la forme ressemble

suni

assez à une grosse tête.

pze ') bé'ë ceux-là. sortent à 5 h. du matin. Te:rmitière en forêt plus
- /.,

petite et plus basse que K~mb~l~ e Termites gros et noirs
....... --comme Pali ..

Termj_tes de savane qui sortent dans l' 8.près--midi après la

" -diKpo

pluie, vers 15 - 16 h. Petite termiti~re de Om?ü de haut.

est une termitière en forme de boule, sur la terre, avec un

chapeau 0

" '-. "-Kingila Termitière de for~to

Pour venir à -hout sci(~ntifiquement d'une pEITeille classifica­

tion, les échantillons de cllaque Ter~~te doivent être pr~levés

(c as.tes de soldats et di ollvriers) ainsi que des notes, photos, dessiYls

de la forme des termiti~reso
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- Scarabcic1és
'7 '" "- K" 1 / "-.' bala a 1 dipa

roule; d~chet(excr~ment)

nous BouE~iers ..

Un autre Coléopt;":re én0rme de la. famille des Scarabeidés
/" /- "1 - .-

K::)f~ng.~:) ~ (L91i8.~iJl}'.§~.j:i0}-:..:b§~:t.tl.us.vi t sur 10 ma hl1npu ~ OLQ'_~~.2..ê;........:~Cl

(Ochnacées), les ima~J;os p(;rfOl~ent de ~~.TOG trous dans de grosses lîran~·

ches, pondent et les larves se développent d~ns ces hranches qui meu­

rent. L'imago consomme des fleurs et des jeunes feuilles de llarhre
...... "

s,:)mb:::~ I}~vinp:ia ~::Tandiflor;~l (Irvingié:'Lc ées ) ()

ün remarquera ici la connaissance biologique que poss~de l'

Ethnie sur le6 arbres nourriciers de la larve et de l'imago.

Tourterellc :
, , "- - ~."\. "-

Une autre l'ourterel1e (st de:nommt?8 bonde n'di >'ha.
"- ..... ........ "-

N'dI 1 ba est en Isongo une SaV?De clairi~re au milieu de la

forêt. ün remarquera la précision écologique att2ch~e au nom de cet

oi.seau qui vi t dans les savanes forestilsrf;s 0

Dans ce cas, l'Etlr,nie 8. nommé l' oi,seau en fonction de son

milicll ()

e) Analyse dE?s I10ill,S et~F_21L?.l1ces -Jx~.t_ç~E.9-..~.:tS_l~_goQ.i~..ê_" ré~ç.~ t,~..l.~etc. ~ 0

On aura soin de noter le maxi.illum de renseignements en pren8,r.t

comme base les questionnaires d'enquete sur le terrain en annexe du

présent cours, S1.JY les connaissances traditionr~elles, croyances, inter­

dits, contes et récitso

Certains points peuvent éclairer des connaissances sur la

biologie d'un animal ou donner des éléments de cornparaison avec des

relevés obtenus chez d! autres ethnie;s africaines ..

OHBRETTE (Seo pus umbz~tta umbretta Gm81in)
- - f ,". /',,, ( )

Kl-11l1U nza 1 bar."li It) ongo
1 )

Roi i des oiseaux
~. "-

Le vrai nom serait tfYo pour ce Roi des Oiseaux.
\ \ \

J.Jes Isongo et les ngbaIZs, disCYlt qu T au moment de construire son nid, 1 T

Ombrette appelle toU['; los oiseaux. et sc,s amis Il aident à .é'ssembler
./
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bois et brindilles6 On sait en effet que cet oiseau qui vit à proximit~

des cours d'eau construit un nid immense 9 parfoiE1 de plus d'un mètre

de diamètre.

L t ann~e 01\ ce nid est édifi~ 9 il Y aura abondance 9 heéJUCOUp

de fruits pour les oiseaux comme pour les hommes, des fruits 9 des li,3"~

nes, des plantes, du café, etC.ao Ce Gera une très bonne année.

~·1ALBRANT écrit que leE; Arabes du Tchad l' apnellent 'lOis eau

Sultan". D'après eux, son nid serait bâti par les oiseaux du voisinage

qui apporteraient tour à touJ.? les brindilles qui servant ~l l'édifice 0

Cet auteur dit avoir vu à deux reprises dos nids de Passereaux inclus

dans les nids d'ombretto et l'apport des matériaux nécéssaires à la

construct:i.ol1 de lelJ~" propre nid est peut--être 8. l'origine de la légen de

africaine.

TOUHTEHEI,LE A COLLIER CStre-ptopel~~~. 8E)mi tor~guata semi torqueta

)
7 //', " - 1 /", "

Rüpper KuKi.1u l t~)K~) tls ongo
1 .1" " "Cri lmal~dle 100n~0t lL.l. cl, l' U J•. ,~~

Cette tourterelle ? collier vit g(-JJ1' ~:r8.1c.::!ient seule ou par

couples, mais elle se groupe en bandes plus ou moins importantes à

certaines saisons, surtout au moment des récoltes.

D'aprbs l' infoTmation, cette tOlJ.rterelle est touj ours malade

et prédit en roucoulant la maladie aux autres oiseauxo

CA}lliLEONS ET GROSSES VIPERES

Chamoeleqp .iack30ni. Boulenger, Caméléon tricornc pourvu de

deux cornes préorbi taires et cl' une corne rostr2,le.

Hgb&ê est le nom g8n(~rilrue que donnent les ngbaKa aux Camélé' on~

I:8s vieux disent que les Cétrnéléo11.s à corne se transforment en

serpents à cornes.
/-_. \. '\. " "

Le ngbee donne le d~nz 0 (Qt~Çj...ê.- ..E:.l?i.ç_?);~~iE:.) Le dinz 0 s eulemert 1

pas le mborna qui est la Vip~re du Gabon (~itis gabonica)

Hos informateu=r'8 savent très hisn les différences qui existe

entre ces deux vipères africaines sur le plan biologique :

~~ 12, vipère à cornes (Bi tis ,_Jla2?-iso~Ql..iJ2.) est forestj_ère et v=it

dans les endroits très humides, les ffiRr8is, pr~s des marigots o~ elle

mange grenouilles et poissons 0



B~ tis-&§.bo1],J_ca, elle, moins 8.quatique 9 se rencontre en forêt

et savane.

Les ornements e-:.-frayants du Caméléon font naître chez les nthnj
s

m~pris et peuro Certaines familles ont des interdits : nul ne peut l'
,,'\. "-

approcher ou le touchero Chez les Isongo y c'est un animal de sorcier.

Sur la route'} quand les mères de fillllille voient le Camél~on,

elles arrachent des feuilles'} les déposent sur son corps en disant

"Ne donne pas ton corps y ton 11abitude à mon enfant fl
0

Les caDélESons tremhlent en ;11,-'r;:;hant J et il ne faut pas que 1. r

enfant dans la vie tre1J-f':le ; a1Jc contraire'} il doi t être ljr8,ve et cou­

rageux. Dans l'esprit des Np::'aKa et des 1's;ngo, le Caméléon passe

pour paralyser les enfants.
Q"ul l'animctl vous mord aux doigts ou aux orteils, il fa:ut

dh2uffer un fer, le porter au rouge et lui déposer sur le corps. A ce

moment'} il ouvre sa gueule et sc retire.

IJEPIDOPTERES (CHENIJ-iLE) ~

7b~1); (ngbaKa mabo)

Fourreau de ~~yc:'idae (Lepidoptera)

La chenille, généralement arboricole, se protège d'un fourreau

de soie sur lequel elle fixe de petits bâtons ou brindilles.

La chenille entourée de son fourreau est roulée sur le front

avec la main: on gagne ainsi la chances

C'est l'insecte de lal?chance fl
" On laisse le fourreau vivant

dans sa valise, dans sa poche ou dans son porte-feuille.o. Résultat ~

on gagne do l'argent, ou ~ien la chance d'être employé si par exemple

on est sans travail.

Si vous ~tes marche,nd, la possessjon dans votre case attire

les clients. Parfois, on 18 dispose sous les récipients contenant

fruits et légumes pour attirer les ménagères"
\' .

Même usage chez les Is6ngô et les Banda Linda d'Ippy.

~) Ethna-Zoologie ct Topo~stigUG~
Il sera ~arfois très utile de faire l'inventaire des noms de

villages ct hameaux elui s ont une bonne source de renseignements sur 1 f



'" le _.

sur l'écosystème disparu ou actuelo LiEthnolog~e a souvent tendance

à l'oublier 0 On pou.rra relever ainsi d2Lns une région occupée par une

ou plusieurs ethnies 9 d8s noms do villages désignant un hiotope ou

ancien biotope d'un animal'} d'une plante 9 etceoo

exo
" ,-

1bomhangi

" "" '-";IJong(~_l~

"' '- .,/ibombenga

groupe de rats mb~ngi

rat rayé }2mn~scomys stria_tu.§.

'- "-
groupe de rats ng~lE :

rat arboricole Thamnomys rutilans

'" /"

mben~a = pigeon vert à front nu

à partir de cette donnée'J l'information biologique et lingttistique

pourra se poursuivre en demandant les plantes nourrici?:res du mbenga~

on obtiendr8. en particulier le nom de E'icus qui attire le Pigeon'}

gros consommateur de figues'} etcoo o
'; "- T '" " '. "-/boLanga = groupe de Kanga 9 la chenille de l' Attacide = P§,.?_y.dg_ntJl.er.oa

dis crepébQ-.ê.. 0

, '\ " "
ïbon.3.oban = groupe de Il tête il de termites'} etc. 0 li

.' L~es renseignements et1uJ.o-zoologiques pourront être complétés par ecu =

qui concernent l'Ethno-Botanique ou. qui :font reSfJ ortir des relations

'communes:

ex.
~'\. /" ~.

mb~Kasa ~ petite brousse de savane.
,,//"_, "- .

-mb::;KalaY'...ombo : groupe de parp.s ollers 0

'- /'/ "" "mo5KâLàndi : groupe de tipaille s8chc ll o
"- ,," ....... '- " ,bogbata-gbotogbe : groupe de tc:rmi ti.c:}res dans le manioc, ctc ••.
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2 - QUELQUES ERRElillS TRES CLASSIQlm5cONCERNANT LA FAD}Œ

AFRICAINE A EVITER 0

Les erreurs trouvées dans la littérature sont particuli~re­

ment abondantes, plus d'une centaine pour la Faune africaine.

On ne doit pas employer systématiquement des noms populaires

d'animaux qui 8xiEjtent cn nurope et en Am(rique en raison de leur

ressemblance aVGC coux d'Afrique~

On prend l'habitude de comparer CLes animaux familiers de DOS

pays et de baptiser à notre façon des b~tes afr~cain8s : de Loup, de

Renard~ do Blaireau, de Taupe, d'Ecureuil, de Biche, otc. o •

Il semble qu'un bon nombre de noms d f anima"llX américains ont

été importés du Brésil cn Afrique p8.r 1(;,3 Navigateurs portugais, ces

termes par la suite ont sans doute été traduit en françaiso

Les erreurs 8ussi dos anciens petits Larousse illustrés

sont passées dans la l8.nguu française parlée en Afrique francophone et

y resteront longtemps oncore.

Agout~ ~ Cet animal est un rongeur américain do la taille d'un très

gros lapin, haut sur pattes, d'une famille qui n'existe pas en

Afrique, les Dasyproctidèso JI est confondu avec l' Aulacode T~ryono­

mys svlincl.orié;3vnus (EchimJidés) connu dans toute Il Afrique 1 Rongeur aux

puissantes incisives, trappu, bas sur pattes, aux poils rudes un peu

épineux, semi-aquatique, qui 8 r 8.tta,Cj.ue aux cultures de miel, riz,

maïs, canne à sucree

- Aigles : erreur classique pour désigner l r ensemble des grands Hapac(::s

Il fau.t réserver ce terme aux rapaces diurnes qui possèdent des torsŒ

ernplumés .L' Aigle pÔcJl.GUr = Ha1iaetus vocj_fer n'est pas un aip:le m8,ir~

une buse (Buteoninès) - le Vautour p@chour(Gypohierax angolenais)

n'est pas lm Aigls pêcheur 0 Il fai.t J)artic dC' la f8J!.J.illo des Aegypiin È

En dépit de son nOiiL, i.l no pêche pas mO.is se nourrit surtout de frui.ts

âcpalmiers 8v huile et- de peti téS proies .. On peut l'appeler Vautour

des palmiers ou V·autour-palmiste ; anglais ~ Palmnuts~Vulture0

_ :Elchb: la Biche est la femolle du Cerf 0 Il n r y a pas de Cerf en Afri­

que tropicale .. Ce terme est employé pour désigner "lJn bon nombre d'
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antilopes, gazelles,Guib ,0lITtoi ~ 8 v lvicapre, Cephalophes,Cob de

Buffon, Redunca, etcooo

Il est nécéssaire d'appeler les Antilopes facilement identi­

fiable dans les livres courants par lcvT vrai nomo

Do petites antilopes de la famille des Céphalophinés, le

Céphalophe de l\1ax\Tell (Phila..Yl tom1"a ma~~vTelli), le Céphalophe bleu

(PhilantomQ.?- cocruloa).;, 10 Céphalophe à flé-lncs roux (Cephalophus

r.~.lfilatus) '} ote 0 0 0 s ont appelés ".Jltsho COCbOY.1;,ii probablement par la

forme ramassée,rondelette de ces Céphalophes qui se déplacent géné­

ralement avec le museau prbs de terre. Le Céphalophc bleu est quel­

quc::fois appelé Il Antilope Chérie ll
y le RcduncR I!Biche de paille\1, la

gazelle Dana llBiche Robert ll
0 0 0 Att'cruJ.t de termes impropres 0

Bo§: ~ I,e Boa est suc1~~aDériccÔ_n et n' existe donc pas en Afrique 0 Il

est confondu avec le Python de 8éha (KYthon sebae)de 6 à 9 ID de long

et 10 Python royal (Python regius)d' Im25 à Im500

CaïElétn ~ les C[.~.mans sont américai.ns et asiati.ques (le G2.vial est un

Crocodile asiatique). Les trois espèces africaines sont des crocodi­

les (C~§Llus niloticus, Crocodylus catapl:ractus et Osteolaemus

tetraspis) ..

Cardinal ': oiseB;u"x américains rouge ou rose'} confondu avec les ~k'ran~~

ciscains.

- Chat-Ti~gre : employons les noms africains ~ guépard, Serval., Scr'Valin

Colibri ~ Les colibris ou oiseaux-mouche sont américains, ces noms

sont employ6s pour l'ensemble des Nectariniudès africains, les 801.11­

J:l1angas"

Fourmilior les édentés anéricaj_Ds C0D.11ne le 'l'aE1anoir et 10 TeJa8ndua

à poils longs ne doivent pas ~tre confondus avec les Pangolins d'

Afrique dont le corps est recouvert d'un revôte~8nt écailleux ou l'

Oryctéro12e nO~~lné improprement "Cochon do terre '!. Iles Pangolins sont

aussi appelés à tort Tatou ou Paresseuxo

Igu8,no : ce nom est utilisé pOUl'" le V8,I'?cn du Nil (V8.ranus niloticus)

l'Iguane est originairo d r Amériql_le du Sud.

Léopard ~ le Léopard O'U Pantll.ère d'Afrique est le même animal : Pa,lJ­

}hera pardus lcopardus et ses sous-8spèccs (coloration de la r0be trèE

variable) "



-- t::::...L --

Loup : aucun loup en Afrique mais d'autres c9_rnj.vores Hyènes, Cyn~-

hyi:::ne.

r1lergouillat ~ nOEl popule,iTe pour désigner l'Ag2:De: commun (Agama agc·!j-'~-'.)

Le terme de I-Iarf.;·ouillat désigne au Vi8t-Nam les lézards d "une autre

famille, les b-ockos ~6"eckonidès-

Mouche 1~12,çonne ~ terme impropre pour désigner lc:s guêpes I:18,çOnnes,

Hynenoptères Eunenidès (Eurlenes max.illosus et tinctor) de to'il1e

assez grende qui constr'uiscnt des nidE) en t8rrc renfcr;nant des j.nsc'c­

tes 2.ncsthésiés POl)T la nourri ture de lenrs lp,TvE;s 0

Pie terme inpropr8 pour l'Afriquc~

Pique boeuf : c' cDt en fc-d.t le héron 2:;:)xdc-hocuf (Blvl1?ulcul:? ibis.J

Ardcid~';8 qui vit (~!- prOXiEJité du hÔtailo 118 vrp,i Piqv.c-ïJoGuf est B1.1Pha-

s africanus (Sturnidés)0

Porc-_épi...Q. ~ pé~S d'erreur, ,sa patrie: est bien li.Afriquc, mais il est

t:r'(\s ,souvent confondu é'1-VCC un 8:Litre H:ystricidés ~ l'Athérure (Athoru­

r2:, alrJ.cana) 0

Rat palDiste : terme impropre de l'écureuil fouisseur (Xerus erythro

pus)de Lî.OCUrs diurnes, vivé'.nt dans des tc;rriers qui est souvent con~

f r~du avec un écuTouil p.l'horicole qui fréql1Gnt8 lo,s pp.lniers (Helio­

s ciurl:!.s garlbi8-]~us) 0

Salanandre ~ ternE:: irnpropr8 pour If AfriqLLG 0

Sanglier : erreur cln.ssiquG à. évi ter 0

SGrpe~~! b~1ani~~ ~ (ou serpent de bananiers), tcroes employés à tort

sans aucune biologie précisco En général, confie nous avons pu le COŒ-

tater , ce nOI!l (; st attribué qUX r·lé.lmba vert (Dcndroaspis~ sPP.)

Elnpidé très dangereux souvent appelé Sorpent vert des bananiers 0

Ser;Q8Jlt minute ~ non vulgaire fralJ.çais iL1propro, désignant probablemeni

de petits L~ptotyphlops inoffensifs 0

Tigre: terme impropre pour l'Afriquco

T~ucan ~ CO~3 Oj_SC2J..lX origin::"ires dT AlllcSrique tropicale sont confondus

avec les différentes espRc8s de c21ao africains 0
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3 - IMPORTANCE DE LA PHOTOGRAPHIE EN ETHNO-ZOOLOGIE.

La photographie d'histoire naturelle peut rendre d'uti­

les services à l'ethnologue sur le terrain da~s la réalisation de

son inventaire Ïaunistiqueo Elle lui pernot avec les appareils ac­

tuels, Sill1S être photograppe expérinenté de photographier: petits et

moyens .suj ets dont la répartition géographique est mal connue, la

présence dill~S une région mal étudiée inconnue et aussi d'obtenir des

clichés de gros .Àl1.iraaux qui posent 8> Ca"llSe de leur volune'i des pro­

blèrles de taxidermie, conservation, expédition'} par exemple: Mammi­

fères moyens et grands (Ongulés, Priôates'i Carnivores)'} gros Hepti­

les' '1 Tortues'} Poiss ons volumineux, etc 0 •

La photographie lui donne le moyen d'obtenir des docu­

ments de valeur que l'on ne peut acquérir choz l'nthnie: Peaux

Mfétiche'l, Ani):!.1aux semi-domestiqués ou apprivoisés élevés au villa­

ge, etc. &

Scrvtce inestiüélble au point de vue scientifique pour le

spécialiste qui Ye çoit dans la ma lori té des cas dc,s spécimens 2"yant

perdu conrplètement leurs couleurs d8118 les liquides conservateurs ha­

bituels (Alcool'} formol) parfois mal conservés, en partie décomposé~,

défornés, peau ou téguments desséchés, yeux et ph8nè~res rétractés 9

etc 0 &

Pour ne citer que quelques exemples la photographie dos

spécinens frais de Poissons, Reptiles, chenilles est infiniment pr~­

cieuse pour le spécialiste et sans interprétation douteuseo Certains

caractères indispensablos pour la détcrmj_nation comIne la forme de la

pupille, la coloration de l'oeil, l'emplacement des taches, lignes

et caractères secondaires restent fixés en toute intégrité~

En conclus ion d811S ces derniers cas particuliers la pho­

to couleur peut avantageusement accompagner le spécimen.
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En photographie ou photomacrographie en couleur ou en

noir, l'expérience montre qu'il faut avant tout choisir et utili­

ser d'excellents objectifs, une pellicule adaptée: grain fin, cou­

leurs fidèles 5 etc.o

Appareillages et accessoires:

Tous les appareils, pOUV~l qu'ils soient reflex à objec­

tifs interchangeables, peuvent être utilisés ~our photographier la

nature $ Le reflex direct, avec la grande clarté de son vi28ur, don-­

ne une image intégralement redressée. La mise· au point sur verre

dépoli, complétée par le contr61e stigmométrique, permet une utili­

sation rapide ..

Les formats 6x6 cm ou 24x36 mm sont conseillés .. Pour

notre part, et pour des raisons d'économio, nous travaillons toujours

avec un appareil 24x36 7 car nous prenons de très nombreux clichés

d'un seul sujet, ce qui augmente la chance d'obtenir une photo ex­

cellenteo C'est un élément eG8entiel~ les photographies d'un animal

ou d'un insecte en mouvement ne sont pas toujours suffisa~~ent net­

tes ou bien cadrées pour être utilisées.

Autres avantages du 24x36~ la lég8reté et la maniabilité

de l'appareil, sa mise au point rapide 0 Iles appareils accessibles

à l'amateur utilisent des pellicules 36 poses qui permettent d'ob­

tenir une succession de nombreuses images~

Flash et soufflet allonge~

Le retour des chasseurs se situant presque toujours à la

tombée de'la nuit avec souvent des Animaux intéressants à photogra­

phier le plus tet possible car ils seront débités, boucanés, est mis

à profit. La photographie des spécimens peut s'effectuer sans pro­

blè~e grâce au flash électronique.



liser un tirage rapide

Kilar 40 et go de focale

1/1,1 et 1/1,70
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L'utilisation du flash électronique est indispensable

en macrophotographier Pour des raisons de netteté, nous pr~férons

travailler avec des dtaphragmes FIl, F 16, F 22, qui ilréduisent"

l'épaisseur ChI sujet et aucmentent la profondeur de champ: dans bien

des cas, il est difficile de faire une mise au point rigoureuse de­

vant des animaux ou des insectes mobiles o

Le flash devient obligatoire pour la r~alisation des pe­

ti ts sujets, des gros plans, avec le ,S oufflet allonge ou tout aut:{'G

dispositif ~ soufflet plus rapide que les jeux de tubes allonges.

Ces derniers ne f~ont pas d'une grande souplesse d'emploi en photo­

graphia d'Histoire naturelle, et nous les déconseillons; la rallon­

ge à soufflet donne d6jà assez de mal pour le cadrage et la mise aU

poi.nt.

Le plus souvent nous f2~isons appel aux petits flashs é18c~

troniques, éclairs 1/1 OOOe de seconde, avec une torche à grand 8Jl-­

gle (65°), qui donnent un bon éclairement et n'écrasent pas le su­

jet, ou deux torches de même puissance~ couplées et disposées à

45° sur les cetés de l'appareil, qui fournissent d'excellents résul­

tats.

Ob,iectiÏs ~

Le choix des objectifs est important. Nous utilisons le

plus souvent le Macro-Switar de Kern de 50 de focale, conçu pour r~2­

et qui atteint le rapport 1/3; les Macro­

qui donnent respectivement les rapports

Pour la chasse photographique les moyennes focales de

go 1l1In (mise au point jusqu'à 0 7 60 m) ou 135 mm (mise au point jus­

qu'à 1,13 ln pour nOG obj ectifs), sont tr;3Ei utiles 0 Un bon 135 mm ou

une autre focale voisine ,. avec ou Gans flasn~ permet d'opérer sans

être vu, sans déra:nger ni effrayer.
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La photographie est une technique qui s'apprend facile­

ment, d'autant plus qU8 les appareil modernes permettent de résou­

dre presque entièrement les problèmes de prises de vues difficiles.

Techniques à suivre pour la photographie des spécimens vivants o~

morts.

Dens la majorité des caS l'animal doit être photographié

de profil, en vue latérale lé;" plus nette poscible 0 Certe,ins i3ujets:

Reptj_Ies, Batraciens en vue de 3/4 ou plonc;e3nte pour fixer et met·­

tre en valeur le lil[',.xirnum de cOl1leurs intére;J88"ntes 8

On cho:Lsira un fond adéquat'J les suj ets foncés sur fond

clair, nc.;l.l.tre 01.1 blanc 9 les sujets transparents, b12"ncs, seront pho­

tographiés sur fonds noirs, etco.

Poissons

Il est recommandé de J_es disposer de profil, bien à plat

sur une plaque de li~ge ou de polystyr~ne et de tendre avec de fi­

nes aiguilles les nag80ires (dorsale, pectorale, ventraleS' anale,

caudale) afin de mettre en évidence la forme de ces nageoires qui

est ir~lp()rtante pour la déterminatj_on (voir scb.éma en annexe du cours).

Avant la prise de m~e disp02er un double décimètre près du Poisson~

Ne pas trop compter sur sa mémuire, il est facile de mettre un nu­

méro d'ordre près du spécimen à phctot~'aphier ou d'autres rensei­

gnements: étiquette dans un coin portant le nom indig~ne du Poisson

orthographié phonétiquement, la date et localité. J~' agra...Yldissement,

si on le désire 9 peut se faire par la suite pour une pulllication

S8ns ces références.

IvIammifère.ê,

Même technique 0 On soulèvera la tête 2"vec un cE1illou plat

ou autre objet pour la mettre au même niveau que la hauteur de l'é~

paule. On disposera les membres antérieurs et postérieurs en posi­

tion écartée pour faire apparaitre la coloration de le poitrine, de

la région sterno-costale du ventre et la face interne d'un des deux

membres antériGur et postérieur.
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Dans le cas particulier oh la tête présente des caract~­

res systématiques la disposer légerement tournée de façon à dégager

la face (Singes) ou le front (Antilopes) 0 Dans ces derniers exemples

il est reco~nandé de faire un gros plffil de la face. Bien disposer

la queue, importante chez les Singes') les Rongeurs') etc., pour met­

tre en évidence sa coloration. Chez d'autres Animaux, si les carac­

tères de coloration sont ~ombreux prendre une ~le dorsales

Oiseaux

Même principe 0 Mettre en valeur la topographie de l'Oi­

seau en le photographiant de profil, en entier: t&te, cou, poitri­

ne') abdomen, pattes portant les caractères') faciès ou pattern in­

t éress ants s

4 - ~ŒTHODESDE RECOLTE Eî DE CONSERVATION.

Il ne faut pas avoir de compétences particulières ou

disposer d'un matériel important et compliqué pour collecter un ma­

tériel ethnozoologique 0 Avec un pell d'organisation, le sens de l t ob­

servation, du soin, un ethnologue peut très facilement obtenir d'a­

bondantes et précieuses récoltes et contribuer par la même occasion

à la connaissance scientifique de zones inexplorées 0

La quantité et la valeur du matériel récolté condition­

nElnt le nombre de relevés sur le terr2.in l' ethnologue doit se faire

aidero Pour se procurer du matériel il faut demander~

l'aide des chasseurs,

la participation des communautés') prévenir le village, les fem­

mes qui vont auxchamps,etc.

- quelques enfants au village sélectionnés pour leur nature cu­

rieuse, leur sens aigü de l'observation est un des meilleurs

moyens que nous utilis ons dans tou.tes nos miss ions 0
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Près des centres plus importants ou des plantations~

le concours de l'Instituteur et de sef::} élèves,

- l'aide des manoeuvres qui défrichent ou qui sont à l'entretien

des plantations,

les chefs de chantier qui surveillent des zones d'abattage,

etc. "

Nous exposerons très brièvement quelques méthodes de ré­

colte 9 de capture et de con;servatior..o Cependant nous conseillons à,

l'ethnologue de prendre contact avec le Laboratoire avant son dép2i,t co

On se procurera 1).11. petit li\ly'e peu onéreux et tr:~:~) utile

sur le terrain~

nunRI,IEHE (F e ), 19410- Formulaire technique du Zoo­

logiste préparateur et voyageur') ce ql}'il faut savoir pour l'obser­

vation 1 la récolte, la préparation, les élevages 0 Guides techniques

du Naturaliste'J volo 1') Paul L:E,:CHEVALIEH éditeur 0

ETIQUETAGE

En dehors des notes et observations portées sur les fi­

ches d'enqu@tes ou le carnet de récolte, l'étiquetage du spécimen

ethnozoologique sur le terrai.n est capital: ET\IQUETEH liE.: rJA!rERIEL

RECOLC[iE A'.ŒC LE PLUS GHAND SOIN'~ UN SPECIfJŒN l'IIAL E~CIQUETE PERD

TOUT INTERET SCIENTIFIQUE 0

Pour les Anj.maux conservés en liquide, rédiger deux éti­

quettes') l'une fix~e extérieurement sur le tube') flacon ou attachée

au sac en plastique, l'c"utre fixée à l'échantillon ou plongée d2ns

le liquide pliée plusieurs fois pour éviter que les inscriptions ne

s'effacent par frottement.

IJes étiquettes doivent être en bon papier fin et résis­

tant ou en parchemin 0 Pour l'inscription employer oblj"c;atoirement

un bon crayon noir') ou l'encre de Chine bien séchée aVRnt immersion 0
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Voici un modèle d'étiquette à utiliser

Nom vern.:

E tl:Ln i e: et ft _ 00 • 0 0 • 0 0 e • e 0 0 • 0 a •

Loc al i té: •. 0 0 0 0 0 • • 0 0 0 co 0 0 .. 0 ..

Al t .. :

Torme bioo: ... 00000000000 ....

üllservations:

0.0.00.&00000000000005.00&00

.000000000000flOOO.00000 ••• "0.

Signification: .0.000 ooc O. 000

L8ngê?",~c:se: • \) 0 0 0 0 0 0 0 e 0 0 • 0 0 0 ••• 0

Pays~

Us Et..ges: 0 0 0 0 0 0 c; 0 0 0 0 0 0 0 0- 0 0 0 0 0 0

oeOOOOOOOOOOOOOOOGOOO.OOOOGee

oeeoootloOf,ll)OOO",.OOOOQC\OOOOOOOft

Colle ct a vi t: "fi" Q 0 0 0 Q • " 0 0 0 0 0 lIa .. 0 0 0 0 0 ..

l - Myrianodes (Scolopendres) et Arachnides (Scorpions, Araignées)

a) récolte, les captures se font à la pince ou au filet dans

les lie'ux les plus divers: vieux murs, cases '1 sur la terre, herbes,

broussailles'} SOUE:! les pierres, les écorces, au bord des marigots,

toiles sur les plantes, buj_s:30nE3, arbustes, feuillage des arbres?

etc fi •

b) conservation

Tués préalablement dans l'éther acétique ou plongés vi­

vants dans des tubes contenant de l'alcool à 80 0
0 Pour les exemplai­

res fragiles on ajoutera un peu de glycérine dans l'alcool.

2 - Insectes

a) récolte, tous les biotopes peuvent être explorés: habitations,

herhes, buissons, arbres (feuilles') sur les troncs, sous les écor­

ces)9 arbres abattus avariés, talus, chemins ensoleillés, fleurs,

fruits; sous les pierres, les cadavres, excréments, à la surface des

eaux douces, des mares~ etcoo En saison sèche beaucoup d'tnsectes

cherchent refuge dans les endroits hU0ideso
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Les captures se font à la main, à la pince souple de

chasse 0 l,' instrlul1ent principal est le filet classique type filet ~1

Papillons en gaze ou tulleo D'autres instruments peuvent &tre utiles:

solide filet-fauchoir, filet troubleau, ngppe') t8,mis, pinces spéci~?t'·­

les, écorçoir et griffeso

Certains proc~d~s de chasse particuliers peuvent &tre

employés : chasse à la lumif;re '! piè~g'es lumi:n.eux, pipges à insectes

aquatiques, à nécrophages, etc"e

b) comment tller les insectes

On tue GGnéralement les Insectes Orthoptères (Grillons,

Sauterelles, Acridiens), Hyménoptères (Abeilles') Guêpes'} Fourmis),

Punaises, Coléopt~res (ScRrabées, Cétoines, Buprestes, Longicornes,

Charançons, etc 0) ') en les int::.... oduisant dans un flacon de chasse con­

tenant 1/4 de Ci on volume d.e grosse sciure de bois blgnc l'lon récineu:z:

ou de fins morceaux de li~ge que l'on imbibe d'acétate d'éthyle

(éther acétique) ou à défaut de tétrachlorure de carbone') chlorofoYr­

me ou éther slJ_lfurique 0 Les insectes seront 8.sphyxiés par les va-

peurs en quelques secondes') voire quelques minutes" Tous les j 01:lT8,

avant utilisatj.on, remettre quelque,s gouttes dons le flacon.

Les insectes fragiles, Papillons, Mouches, Moustiques,

Libellules') r:Permi tes') 01..1 autres insectes à conf!istRnce molle seront

tués dans des flacons à CY3Xlure de potasEiium. Ce produit étant de

m8l1ipuJ_ation très dangereusej/ des flaconf~ de chasse sont vendus prEG-~

parés spéci2.1ement chez les marchands naturalistes 0

Les larves 5' cl1enilles'J n.ymphes seront préci.pi tées drü'1,s

de l'alcool à ?C)O ou à défaut d2J1S du formol à 55~o Choisir des tu­

bes ou des flacons qui ferment bieno

c) con~3ervation

Les insectes retirés des flacons de chasse seront placés

sur des couches de coton (rnodèle page Sl1tv8nte) assez sép8xés les
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des autres? groupés par espèces, si possible p2r catégorie (ex~ le8

Sauterelles ensemble? les Mouches sur couche séparée? etc.). Ils

sécheront d'eux même sur les couches 0 La feuille les recouvrant in­

diquerG le nO d'ordre? le nom vernaculRire et si possible des dessins

schérn2.tis és rappelant quelq.ues caractères des spécimens pour éviter

toutei::'j confusions au cas oÜ un exemplaire changerait de place pen-'

dant les manipulations.

Avant de refermer les couches saupoudrer de Paradichloro­

benz~ne cristallisé qui évitera les moisissures et agira comme répul­

sif contre les parasites (Blattes, Fourmis, Tribolium? etcc)&

Les couches utilisées seront placées dans des boites en

bois au format.

Ne pas mettre les couches cL2.nS d8i3 boites métalliques car

les insectes fermentent et moisissent.

Iles Papillons? Libellules ou autres insectes fragiles qui

ne peuvent être dj.sposés sur couche seront placés dans des s8,chets

de pO,pier cri.otal (type pochette pour négatifs photo ou à timbres)

ou en papillotes (voir modèle), les sachets groupés dans des :'loj.tes

en bois (type boite à cigares)c
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3 - Mollusgues? Crustacés et diverso

Les collections de Mollusques, Achatines, Escargots,

Buitres d'eau douce, Crabes de ).J.1arig·ot3 sont s auvent absentes dans

les récoltes d'ethnologues 0 Cec) Animaux dont la ~najorité sont co­

mestibles sont pourtant TRES connus des ethnies 0

I3ien cles coquilles vides pel.nrent être ramassées sur le

sol en savane, en forêt? 2J.l bord des Inare8, deE~ uarigots, sur les

tas de détritus pr~s des villages, etcoo

trb,s fr8,giles 8eront conservees

préalablement emb2~11ées avec du papier de S oj_G ou papier j ourne,l

dans des tubes ou boites en plRstiqueo Il est pr6f~rahle d'inscrire

discr~tement sur la coquille à l'encre de Chine, lieu de récolte,

date, nom vernaculaire? pl"lltôt que de j oindre une· étiquette volante ..

Pour les petits escargots, crustacés, les plonger dans

l'alcool à 70°0 Les grosses esp~ces Achatines, Crabes seront fixées

dans llile solution d'alcool-formol (Alcool 70° (ou plus) 85 cm3,

formol du COnEl.lerce 15 cm3).

4 - Poiss ons ..

On peut se procurer tr~s facilement des Poissons sur

les marchés près des grands fleuve,s, directement à des pêcheurs,

auprès des enfants qui pêchent à la lign.e ou à la nasse de petits

Poissons intéressants? en sais on sècb.e au moment des grandes pêche,s

villageoises, etc ....

La répartition géographique des Poissons étant mal con­

nue, la localité doit être aussi précise que possible avec le nom

du cours d 1 eau 1 l'écologie sommaire du milieu de capture et la na­

ture de l'e8u: torrent, marécage 9 eau clail'e, trouble, saumâtre 1

etc ...
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Cons ervc.;,t; i on

Les Poissons doivent être fixés à l'alcool qui est le

meilleur de tous les liquides car il COl1.SerVe leur souplesse Cl J.Ja

s olu.tion formolée rend les pièces C2~SE';811toS~ recroquevillées 9 dis-

s out les os.

J~es petits Poissons Geront plongés 12, tête en bas d8ns

un tube conten2,nt de l'alcool à 50° ou à défaut de l'eau formolée

~)J 5Y~"

Pour les tailles normales utiliser de l'alcool à 70° ou

80 0 ou à déf::?,ut de l! 89,U formolée à 107;"

AV211t de les :fixer il est bon de faire Èt l'aide de ci­

seaux ou d'un scalpel une incision ventre,le de 2 à 10 Cffi o suiv8,nt

la taille pour permettre 8, l'alcool de pénE5trer, ou à l'aide d'une

seringue quelques injections de liquide conservc\teur dp_ns le ventre"

Les grands Pois[lons de taille supérieure à 80 cm" peu­

vent être écorchés avec soin en incisant tout le long du ventre

depuis la gorge jusqu'à la nageoire anale" Conserver tête, br8n­

chies, nageoires 8 Les placer dans l'alcool à 80 0 ou à défaut en so­

lution formolée à 10% dans des sacs en plastique fort 15/100eo

Mettre une étj_quette attachée à la queue ou à une nageoire, rép8­

ter l'étiquette et la fixer pliée sous une ouïe ..

5 - Rcptiles~ Serpents? Batraciens? Lézerds2 etco o

Iles Serpents habitent des milieux très variés? savanes ')

zones forei3tibres .. Des formes sont fouif.::seu.ses inoffensives comme

les Thyphlops ou dangereuses comme les Atractaspis, Vipères noires

nocturnes fi DI [l).::.tres Vipères ~ groE;ses Bitis $ petites Causus sont

terrestres 0 Certe-ines esp~;ces ~30nt f\Cl'l12tiques (Hydrnethiops, Bou18,n~

gerina) ou semi aqU8.tiql1es (Fatriciteres 9 Bothrophthalmus); 2xbo­

ricoles COln.me lev mëj orité des Colubridés (Chlorophis 'J Gastropyxis);
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mais on trouve dans les arbres des Vipéridés (Atheris) et de dan­

geureux Elapidés les Dendraspiso

Les Batraciens et Lézards sont communs partout'} Cra­

pauds CêE.f2) et Grenouilles. Certaines de ces espèces sont d' acti­

vité nocturne et doivent @tre chassées à la lampe.

l,es Lézards ~ Varan? Agame? Scinque? Gecko et les Camé­

léons sont bien représentés de même que les ~ortueso

Capture

IJa récolte dei] Heptiles demnJ1.de préCEtU~ions et prudence 0

Quelques coups de baguette flexible immobilisent les Serpents qui

seront transportés dans de petits sacs de toile et tués au chloro-

forme ou à l'éther dans un bocal clos. Si l'on dispose d'un frigi­

daire le froid du"friseur lt lev.r donne la mort très rapidement.

Conservation

Avant toute opération:

prendre les mensurations (longueur totale, diamE-;tre)

- photographier ou noter soigneusement les couleurs.

Les petits serpents seront plongés en alcool 70° après

quelques injections d'alcool dans la p2.roi abdominale.

Les esp8ces plus grandes en solution formolée à 10%0

Faire c,uparavant quelques piqures vers le cou, la région abdominale

Hémipm1is dévaGinés
~~ 9:'~~' '(!i~~'--"""

_ ._ - _. - /,;?/:I<) .. .-/' \ ?/l')
• ~T~ ,,~r' ~- .'~ _\-..~~_\. "', .~'//1
• y~//v,/ --:-.~

; I~ f' .... ~ ... '., - ._. _..... " '~.-~~_ .... __""__ .~.." .... . .. "'-"'.. '. .

V
·1 .........-~.. -~ -_...... ~..:.:..:.;.... -..-.. ..,.

.. I..
f.. . P"'··. '".~~.'~~~. ~-'--'-"-'"

Cloaque

et vers la base de la queue pour fixer en extension chez les mâles

les orESanes génitaux érectiles (Hémipéni.s) qui se dévaginent faci-
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lement et sont tr~s utiles pour IR détermination.

Immerger ensuite en sac p12stique en position normale

ou replier correctement s'ils sont longs les spécimens en sections

de 30 cmo environ 0

Les Serpents de grande taille seront dépouillés à partir

d'une incisi.on ventrale en écorchant vers la tête et queue 0 Retour­

ner la peau et placer l'exemplaire en eau formolée à 10%.

Batraciens? Lézards, etc., seront conservés de la même

6 - Mammifères_.

On obtiendra les gros Mammifères auprès des ch8,sseurs

qui chassent au fusil, au filet ~ les petits :f\1ammifères auprès des

enfeLl1.ts qui cE',pturent avec leurs piège,s indigènes .. Il est recornmM­

dé de se munir de quelques pi'~;ges à Hats (tapettes) qui serviront

au village ou dan.s les champs appâtés avec des noix de palme? du

manioc~ ou d'autres systèmes comme le pj_ège CoNoRoS" "Chauvency" 0

Préparation et conservation

a) Grands Nammifères .. Après mensurations y les gr8.,llds rfJ:ammifères

seront dépouillés avec soin .. Inciser la peau suivant une ligne médi()~·

ne de la pointe du sternum jusqu' à ~_ T anus en contournant les organeE~

génitaux? puis chaque membre depuis la plPllte du pied jusqu t à la

ligne méd.ian.e .. J~e cY.'âne sera conservé sép2xément en solution formo­

lée à 10%0 Les oreilles, lèvres, nez, pieds seront décharnés avec

soin.

Tanner la peau é),VeC un mélê?"nge d! alun (2 parties) et

sel rnarin (1 partie) en tr2itant fortcHle·nt les parties fragiles de

la tête et CielS pi.eels $ On enroule l[t pea~l les pattes repliées à l' in­

térieur et l' OD. conserve au frcifJ pend8..D.t 24 heures 0 nnsuite? faire
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sécher la peau en la retoUYTll?nt tous les ;j ou_ri:! dans un endroit très

aéré 7 à l'abri du ooleil.

b) Petits IVlammifères (Ecureuils 9 Rongeurs, Chauves-s ouris 9 etc 0 )

Ou_vrir l'animal suivant une fente ventrale 7 pratiquer

aussi une inciGion sous le C011 9 éviscérer pour diminuer le poids et

plonger l'aniwul en sac plastique d~lS une solution formolée à lW;"

En pÉriode chaude surtout 9 il ne fe.ut preS fixer plus de

200 grammes d.' AI1imc.ux pa:!." litre de solution 0 En cas de fermentation

a ugmen ter ln E~ 0 lut ion f OrI!l0 lée 0

Pour le tr8nsport le liquide est jeté et remplacé pRr un

coton de la grosseur du poing imbibé de solution formo16eo L'air

est chassé du sac 9 l'ouverture ficelée et soudée à la flamme d'une

bougie.

6 - Oiseaux ..

lIa l')hotograpl:-:.ie des gr8nc1s Oiseaux~ Hapaces 9 Echassiers,

etc .. est une ~)onne solutiOJflo IJ8, chassG au fusil est cependant né·-a

cess8.ire pour capturer les gros Oiseaux .. Le,s enfants obtiennent de

petits Oiseaux avec leurs pièges: glue 9 l[\cets 9 trébuchet 0

Si des recherches particalibres ethno-ornithologiques de­

vaient être entreprises le IJaboratoire fournirait les renseignements

et l'autorj.sation concernant l'utilis(l,tion cles filets type "japonais ll

en fils très minces de nylono

Préparat ion

J..Jél. préparation des Oise8.ux est trÈ's délicn.te 9 surtout

pour les petitso Elle demande des techniques particulières de dé­

pouillage et de mise en peau à acquérir (lvant 10 départ (consulter

DIDIER (R8) et BOUD~~EL (Aœ)9 19680- L'Art de la Taxidermie au XXe

siècle? 3e tirage, Po LECHEVALIER édi.teur) 0
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La préparation d'une calleëtion en eau formolée est

possible à condj.tion que les Oise8x:.x ne se dessèchent jamais et

restent en contact avec le liquide conservateur 0 1a technique est

la suiv8,nte ~ inciser l'abdomen, éviscérer et plonger les Oiseaux,

au départ, dans lU18 S olution formolée 8, 12 ou 155:; pendant l à 2

jours seulenent suivant la grosseur des spécimens" Puis replonger

da..."1s 1.L'l G olution formolée de conservation et de transport de 2 à

3r~. Expédier rc,pidement les captures pour la mise en peau.

Recommnndatiom pOtU' l'utilj_sation du Trioxyméthylène ..

Dc.:~ns le cas Ull \,TOUS ne pourri.ez pas vous procurer du

formol d~'l8 le commerce, préparer la solution suivante à partir de

pastilles de Trioxyméthyl~ne four~ies par le Laboratoire d'Ethnobo­

t8nique du Muséumo

Préparation de la G alu'cio.LI ~

Faire chauffer de l'eauo Verser 11 eau sur les comprimés

écrasés de Trioxyméthylène,à raison de 50 grammes PSI litre cl 1 O[\U,

dans un récipient non métallique (seau en p12stique) .. Après disso­

lution presque totale (il reste un dépet blp.nch8_tre sans ~Lmportance)

laisser refroidir o La solution pr~te à l'emploi correspond à une

solution de formol à 10%" (Pour toutes manipulations se protéger les

mains avec des gants caoutchouc.)

5 - l'1ETHODES D' ENQUElfES SlJ11 J-lE TEHRAIN.

Nous avons essayé dans cette première série limitée de

deux cours de montrer quelques aspects des études et problèmes

ethna-zoologiques qui peuvent orienter l'ethnolo[~e ct lui facili­

ter la préparation de son premier terrain 9

Sa..."lS vouloir faire de lui un collectionneur la valeur

des enquêtes néces~jite de Ga pRrt 1[, Cê'~,pture de nombreux spécimens

qui demandent une organisation et de3 connaissr:.nces zoologiques
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générales"

Par rapport aux plantes le monde animal (voir di80gramme)

est infiniment vaste à exploiter et jusqu'à présent peu d'ethnolo­

gues se sont penchés, chez les ethnies afriC2ines en particulier,

vers des études ethno-zoologiqueso Un vaste chemp leur est ouvert 0

Nous avons insiEité aussi sur la nécessité d'une spécin.­

lisation géographiqlï8') car dans la .û1aj orité def) cas, les f2~.unes

locales et les monographies manquent, des étude,s frgglTlentaires n' in­

t éresE3 ent souvent qu t un suj et limité (genre, [j ous ·~faillille) c

En ce ql.'~i concerne 1er:: ou'vTa;G:es généraux et de synthèse ')

la biblioth~que du Laboratoire, sp~cialisée pour le moment sur

l'Afrique noire, est à la disl)OS ition de l'ethnologue.

Questionnaires d'enquêtes sur le terra~no

Ces questionnaires sont des aide-mémoires qui permettront

d'avoir une vue d'ensemble des questions à poser. L'exemple ci-après

Animaux sauvages tient compte de la description de l'Animal (3 0 1)

et de ses moeurs (302) ') notions fondamel1t2~les dans le C80S où l'Ani­

mal ne peut être récolté.

On s'attachera à relever les connaissQnces traditionnel­

les (4.1) qui sont importantes pour mettre en é-,;ridence des classi­

fications indigènes. A ce sujet consulter~ FRIEDBERG (Cl.) 1968,,­

Les Inéthodcs cl' enquête en ethnobotanique. Comment mettre on évi-·

denee des classifications indigènes?, Journal d'Agriculture tropi­

cale et de Botanigue appliguée') T. XV') nO 7-8, pp. 297~324c

D'autres paragraphes du questionnaire concernRnt les

croyances (4.2), la littérature (403)') 18, chFl.sse (404), les utili­

sations (405) et l'Art animalier (406).

Un des points les plus irilportants eE:t le choix des infor­

mateurso On s'attachera de préférence à consulter le féticheur, les
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chasseurs, les vieux notables 9 le forgeron, séparément, en montr2nt

le spécimen frais afin de toujours lYrecouperll l?informRtion et de

s'assurer de la valeur du relevé.

latérale inférieure

\
\

\
opercule

",nuque

/narine
............

sommet tête
1

®

croupion

rémiges secondaires



Plantes

250.000

Ii1()NDI~ .AIJllIAL E'r VEGETAL

Diagramme montrw~t l'importance comparée et approximative des grandes classes

du monde animal (d'après P.PESSON ).

Par comparaison, le monde des plantes a été superposé sur les Coléoptères 0

Les Insectes représentent plus des 2/3 des espèces animales connues; mais les

spécialistes estiment qu'il existe probablement près d'un million de Colfoptères

sur la surface du globe.



A

QUESTIONNAIRE D'ENQUE11E SUR LE 1\ERRAIlif - Animaux sauvagos (I
=================~~~============~=====~~===========~

1.1 Nom de l'enquêteur :

1 .. 2 Lieu de llenguê~~ (très précisément

J2..ays) :

1.3 Ethnie

1.4 Langue

nO de fiche

village? région administrative,

2. l Nom( s) vernacu+aire (s) de 1 t animal

mâle ; femelle ; petit ~ j 8une ill.âJ_e

jamais porté? femelle pleinel'

j elIne femelle fernelle n'ayant

2,,2 NC?l!l(s) commun(s) 1-oca~ (français; anglais; aral'Je

langue véhiculaire ou nationale; peul; sango.)

hausa sl,',Jahili

2.3 i\~om s_~i*~ll_i~f~que (ds,ns quelles circonstal:lces a-t~~il été déterminé?

par qui? :

3 .. 1 pesc!,~ljJt=h.92l~ de l'animal est-il conEJidéri.'; comme représentant "LE1e

e8p~ce? une race? etCeeo

'.ratl1e 9 covlenY', p2Tticu12Tités phvs jJîUe8 0 •• prises en considération

dans la nomenclature qui llIi est cons acrée : indj_cation des ter!.l'.ei:J

utilis és r;' ils ne figurent p2.S dé j R parmi les noms vernaculaire~:)):

3.2 TIoeurs ~ connaj_ssances locales concernant leur~3 moeurs : comporte-~

men.t social (animal solitaire 1 harde 9 famille? colonie? couple) ?

activité, nOill'ri ture, cri 0 LI ethnie a-t-~elle la co:np.aîssance du

comportement sexuel ~ marquage du territoire par le mâle, par la

femelle (musc, urine), techniques de combat, parades nuptiales,

noces, accouplement, reprodnctiono
.........~--=- -..<.... "'" ---"'" _ _ -"" - __,,0::-'. _"C-_.' c..:.. ..~ C"_' _ '""" ~ ~.., '"'-"" ~"" _"-,•• ' c.~ ~ a:. Co -,. ~ &<-.'0 __ -. ~ _

(1) 0 T:J ~ /n,''' """'1· h- n [~ aCLre s s e Je' a CL e p r S l (~reneeaux 1 e -C l c. eurs 9 aux gr oup es

S8l1r8 qui connaissent les YLul')i tl:~deE3 des 8Ili:maux 8a.uvages.

de chas-



4.1 Connaissances tradi tionnel=b-es ~ dans q'uelle catégorie animale est~il

classé? quels sont les na des fiches correspondant aux anireaux clas­

sés dans la même catégorie? que sait-on ou dit-on de ses moeurs(par

ticularitése •• )? de son comportement(marche, façon de se coucher •. o

termes vernaculaires servant à les désigner (trotter, galopero$o);

noms vernaculaires désignant son cri (en frs,nçais le Lion rugit, Il

Eléphant barrit, par exemple)

4.2 Croyances - joue-t-il un rele dans la cosmogonie, mythologie.o.

lui attribue-t-on des pouvoirs & 0 0

- est-il l'objet d'interdits ou d'une vénération •..

lesquels?

- est-il un animal de sorcier ...

4.3 Littérature - Figure-t-il dans contes et récits.~. lesquels?

inédits : pouvez-vous les communiquer au fichier?

édités ~ références.~.

4.4 Chasse techniquEfJ <.·:ie chas se!J arc, flèche, sagaie, filets, appeau

(objet ou imitation vocale)Termes vernaculaires servant à

les d6signer.

Pièges: dessin, notation des différentes pièces.

4.5 Utilisation: - intervient-il en tout ou partie dans tels Ou tels

Usages de la vie quotidienEe y ou des pratiques médicinales, magicq­

religieuses, techniques •..

- quelles parties, pour quels usages? (détails d'utili-
sation. - termes vernaculaires désignant : les parties ou pr~-

duits de l t animal utilisés 9 1(;,s trarlsforrnations s~.lbies, les usages

qui en sont faits, les pra~iques et tec~niques dans lesquelles il

interv-ient ....

4.6 Art animalier ~ - est--il l'objet de sculptures ou marques zoomorpheSt

poteries 9 etc .. 0 "

certaines p2rties sont-elles conservées: cornes,

d'ents, os, peau pour colliers, instruments de musique~ etcoo (se

recoupant éventuellement avec 4.5).-






